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Pomr s'instruire 
et se réeréer
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<)h' 11 cAt très bien ! Je I"
tiens par la main !

ce n'est [i** profond 1 
Nous pouvons marcher1 
Où est Cicéron ?

V ^
&LUB!
\QLUBLt j-y.BUD FISHER M-t-ï*

—LL-

Aussi bici» en faire une réunion de famille
7--------------------- ------ --------- -"-"i

Maintenant, le secret d’une 
bonne pêehe, mon amour, c’est 

le silence !
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(hut ! Je croîs que 
ça mord !

Se. fais pas cela, mon 
! Tu effrayes SPLAS/// Ile ! r pa, avc/.-vous r« 

marqué si l’appât était 
encore à mon haiheçon, 
pendant que vous élicr 
làfv,

Pi <
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\ oilà que m’mau 

toin''e encore !
Oh bien! Il vaut aussi bien 

rejoindre lu famllU
(}u est-il arrivé 
Tu es ton»liée 
autre fois ’’

Ou non ! i
suis allée voir 

_ il y avait des 
poissons dans le / 

lac. !
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BUD USHERPeut-être n'y avait-il qu’un chat à Kilkenny ! parLE CHAT DE CICERON
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1. « »{<< riititm du Dr Trent atteint la baie du Homard, à la 
r**< ht r< lie du "serpeni de mer*' «)ui a attaqué des navires.

LE CAPITAINE

'l'^pa ïi ajoute ce ehalami pour la 
drague dans les hauts fonds, capitaine 

ltontefr.ps i Mais c'est aussi un instrument 
de sécurité pour 
s'échapper, le cas

Notre serpent de mer 
peut n'étre qu'un gros 

requin, mais la Raie dp 
Homard est pleine de 
bêtes marines 

étranges Jécheant

Naïu-v a toujours 
peur, m-rae dans- 
un endroit sûr 
omme eelui-**!

T M *fG U. i fAT. Off

Au chateau Valis. dominant la baie

I n jour, j'ai trouvé des poissons 
aveugles iei J Vous save* qu*ls 
ne vivent que dans les cavernes 

sous-ma ri nés !

I/arréierons 
nous 

mainte­
nant ?

la Ur Trent se 
pré parte à 
plonger. 
Ofdell !

•Nous 
sommes 

prêts pour 
l'épreuve 

du
plongeon

m.;
"S * #

\
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l.é plus" lot sera le mieux

Est-ce que le 
téléphone fonctionne, 

Nancy ?

J'approche le fond, 
maintenant, et je 
n’ai encore rien vu 
d'extraordinaire !

Très bien,
papa ! On vous descend 
dans l'eau maintenant !

S3'

Bontcnips Remonte/ la sphère ! 11 y a 
quelque chose ! La ligne de téléphone est 

coupée !
Tenez- vous bien ! Je vois 
quelque chose Une ombre 

géante s'approche
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Par EDGAR RICE BURROUGHS^
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l^s vaisseaux se dirigèrent — à une allure non ralentie — vers’ une ouverture très fraude 
ressemblant à l’entrée d’une caverne — et pratiquée à la base de la montagne. “On dirait tin

gigantesque pays de fées", s’exclama Dona

“OSF. approuva pensivement Tarv.an 
Mais Je suis plus intéressé à ce qui se trouve 

derrière ces barrières !"

Puis les grandes portes s’ouvrirent, et les 
deux vaisseaux s'avancèrent lentement entre 

leurs paroi».

Comme les vaisseaux glissaient entre les barrière* ouvertes, 
une scène étonnante frappa les regards émerveillés de Tarv.an 

et de ses compagnons.

Les Polynésiens qui ont construit ces bassins étaient de grands 
ingénieurs”, observa McRae. "Les Polynésiens n'étaient pas des 

ingénieurs” corrigea Umedcmu. “Nous, les Lahtiens, les habitants des 
montagnes, avons conquis et asservi les tribus Mua-Ao, il y a bien 

longtemps. Ce travail que vous voye* a été édifié 
par les Lahtiens."
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L E
Il est difficile a une femme malpropre et 

négligente de conserver l’amour de son mari

I).—Jt- nr v««drs>& p^s venir grossir » vos veux et à eeux de vos 
lectrices le nomttre des belles-meres qui se plaignent de leurs broes, mais 
peut-être lirez-vous cette lettre avec un esprit impartial et approuve­
rez-vous les grief* que je me propose de vous soumettre au sujet de la 
femme de mon fils. Ce dernier n’est pas uu dieu mais je l'ai élevé le 
mieux que j'ai pu et il me paraît de la catégorie des hommes qui font 
par nature de» bons maris. Hélas, la jeune fille qu'il a épousée et que 
j'estimais beaucoup est devenue depuis son mariage une sans dessein, 
négligente et Insouciante, et je crains qui ce jeu. mon garçon ne tarde 
pas à regarder ailleurs, si ce n'est déjà fait. Ça fai» deux ans qu'ils sont 
mariés et il» n'ont pas d'enfant; ma bede-fltle na dor*e aucune rai­
son d'aeeurillir le soir, son mari, dans une mine aussi débraillée et ne­
gligee que celle qu elle avait au lever. Sa maison est presque toujours 
sens dessus, dessous, et il est bien rare qu elle s« mette en frais pour 
lui préparer un repas convenable; les boites de conserve* sont là; elles 
figurent invariablement sur tous les menus de la semaine et du di­
manche.

Remarquez bien que je ne veux pa» accabler ma belle fille et que 
j'ai toujours fait des efforts honnêtes pour reconnaître ses qualités, mais 
je me dis qu'il doit être bien difficile pour un homme de se sentir heu­
reux et attaché à son fover quand la femme qui es» eensee entretenir 
ce fover le neglige et sen désintéresse. Vous ave» dit souvent, et Je le 
crois qu'il n'v a pas de plus sûr moyen pour une lemme de perdre son 
mari’que d agir comme ma belle-fille. Ln bon mot de vous, en passant 
ouvrirait peut-être les veux à celles qui sont encore susceptibles de se 
comporter difléreniment dans leur per.-onrie ri leur maison Je vous ad­
mire sincèrement depuis toujours. MAMAN bOl.'C IEI fcif.

R—Même s; j'avais des raisons personnelles pour entretenir des 
préjugés contre les belles-mères—ce qui n'est pas mon cas—je serais 
bien forcée de m'incliner devant !a logique et l'Impartialité que révèle 
votre lettre Vous avez, en effet, entièrement raison. Rien n'est plus 
funeste à ! amour d'un jeune couple, rien n'est plus menaçant aussi pour 
son bonheur, que l'incurie et la négligence de 1 épouse, puisqu'il est ad­
mis que l'un de? pires défauts 'que puisse avoir une femme aux yeux de 
son mari, est 1» négligence de sa personne et de sa maison. Et ce dé­
faut est d'autant plus grave que neuf fois sur dix. il est insoupçonné 
du jeune homme confiant et sincèrement épris qui a toujours vu sa com­
pagne coquette parée, pomponnée, et a peine à la reconnaître ensuite 
dans cette créature aux savates traînantes, à la robe souillée, aux che­
veux ébouriffés dans cette créature qui reflète partout où elle passe, la 
négligence et le désordre. ^

Aussi, lorsqu’à la négligence dans sà mise, la femme joint celle de 
sa maison, elle prend infailliblement le plus sûr moyen pour conduire 
son ménage à la faillite. En effet, aucun homme fut-U un ange, ne 
demeure insensible au fouillis et au désordre, quand ce n est pas la mal­
propreté authentique, qui l'accueillent à son "home . Et il n y a pas lieu 
de s'étonner ou de se scandaliser que tant de maris, surtout ceux qui ont 
grandi dans des maisons nettes et rangées, aient l'envie de séjourner 
le moins possible dans des appartements où tout choque leur goût de l’or- 
rlre et de la propreté. A leurs yeux, le logis mal tenu par leur épouse de­
vient tout simplement un lieu pour manger et dormir, où ils s'aigris- 
fent au lieu de se reposer, où ils ruminent toutes sortes de plans d'éva­
sion au lieu d'y vivre des heures de détente dans l'ambiance d'une ten­
dresse vraie. De cette aigreur qui leur vient de l'insouciance de leur 
compagne au désir de s’en consoler ailleurs, il n'y a qu un pas. et de 
cette façon .‘■explique même si elle ne la légitime pas, 1 infidélité de 
tant de jeune? maris.

C'est bien dommage ! Bien dommage et bien triste aussi que tant 
d épouses ignorent ou négligent l'ABC des devoirs susceptibles d'assu­
rer la marche parfaite de leur foyer Pourtant, il est bien difficile d ad­
mettre qu um femme de moyenne intelligence ne puisse comprendre 
ces vérités qu; sautent aux yeux. Dans la majorité des cm, il suffirait 
pour que le ménage poursuive son existence sereine et heureuse, que 
l'épouse sache organiser parfaitement la vie de son homme à la mai­
son, ce qui veut dire: repas à l'heure et variés, linge bien entretenu, vê­
tements pressés, pièces à l’ordre. Si en plu» de cela, elle veut bien s ef­
forcer de conserver physiquement les mêmes attraits que ceux quelle 
possédait au temps où elle tenait sous son charme son compagnon amou­
reux, elle a de très grosses chances de triompher de Itncopstance na­
turelle des humains et de conserver bien à elle le coeur de son mari.

Sanr doute. >3 arrive que des femmes parfaites en tout connaissent 
plus souvent qu'à leur tour des déceptions cruelles qui leur viennent de 
leur compagnon de route, déceptions dont elles ne sont nullement res­
ponsables. mais cela ne doit pas être une invite aux autres, les dé­
braillées et les négligentes, pour persister dans leur incurie. Car en 
agissant ainsi, non seulement elles sabotent délibérément et prématuré­
ment un bonheur précieux, mais elles chassent de leur logis et de leur 
coeur un être quelles pourraient bien ne jamais reconquérir complète­
ment.

Je comprends parfaitement, madame, votre sentiment d'alarme de­
vant le péril qui menace le foyer de votre fils, mais je ne vous conseille 
pas de tentei personnellement quoique ce soit pour k conjurer si vous 
ne voulez pas prendre aux yeux de votre belle-fille figure d'ennemie. 
Laissez votre garçon mener sa barque et se débrouiller comme il le pour­
ra. Ainsi que je l'ai dit souvent dans ce courrier aux couples mal ma­
riés: une fois que le vin est tiré, il faut le boire car 13 ne sert jamais à 
rien de pleurer dan? son verre.

Pawalc FRANCE
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:» COURRIER DE
Quand l'Été bat son plein
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Que ce soit pour la promenade en bateau, pour la randonnée en mon­
tagne, ou pour la partie de tennis arec le jeune homme de la pension 
voisine, le summum de la grâce et du confort chez la sportive réside 
dans cet éléganl short de toile blanche que l'on pourrait appeler "ma­
rine” à cause de son petit air matelot et des armoiries de bateau qui 
ornent le corsage.

D.—Me comprendrez-vous, chère 
Paseale? Depnis quelques mois, je 
suis dans un sanatorium, atteinte 
d'une maladie qui ne pardonne pas 
souvent. Le» heures sont sombres 
et le eoeur pleure plus souvent qu'a 
son tour. Parfois, j ai bonté d'être si 
faible, tant d’autres sont encore plus 
à plaindre autour de moi. Je souffre 
de ne pouvoir souffrir chrétienne­
ment et c'est mon désir pourtant. Je 
n« voudrais pas perdre les mérites 
d'un temps si riche pour ràme. Ce 
que je voudrais ressembler à cette 
chère Sylvie qui nous a donné un si 
grand exemple de réiûgnation, par la 
voix de votre journal. Vous qui li­
se» ces lignes, dites-moi. chère Pas­
cale, qne je dois esperer malgré tout. 
NINON

R.—Je ne sui? pas la première à 
penser et à écrire que ‘Tespérance 
fait vivre' et c'est à cette convic­
tion que doit s'accrocher votre âme 
ballotée par l'épreuve et votre foi 
que la maladie fait chanceler un 
brin. Cette maladie d'ailleurs a de­
puis plusieurs années cessé d être 
incurable et je connais personnelle­
ment des êtres qui doivent rien qu'à 
leur ténacité et à leur vaillance d’a­
voir triomphé de sa sournoiserie. 
Imitez-les et ne vous laissez pas 
abattre par les pensées sombres qui 
viennent parfois flotter entre vos 
murs de recluse. Surtout que votre 
foi en la Providence ne subisse pas 
de fêlure; car elle demeure pour les 
allongées de votre sorte le meilleur 
facteur d’espérance et de courage.

D.—Je suis orpheline de père et 
mère et je demeure chez des parents 
qui m ont élevée mai» je ne suis pas 
heureuse car Je suis toujours seule. 
SI l'on me présente des amies ou de» 
amis, je ne les revois qu'une fois on 
deux et II» ne reviennent plus. Di­
tes-moi si je connaîtrai un Jour le 
bonheur? Je voudrais connaître les 
vraies joie» familiales H pouvoir 
donner du bonhenr. CHRISTIANE

R.—Vous n avez aucune raison de 
douter de 1 avenir et du bonheur 
parce qu'à dlx-sept ans vous n'avez 
pas découvert encore de grande? 
amitié* ou un grand amour. Il se 
peut que votre régime de vie, les 
circonstances ou encore votre ca­
ractère personnel soient responsa­
bles de cet éloignement dont vous 
vous plaignez et qui blesse votre 
sensibilité naturelle, mais à dix-sept 
ans. la route est encore longue de­
vant et vous avez bien du temps 
pour sortir, rencontrer des gens et 
retenir ceux-là qui pourraient vous 
plaire. Et gardez-vous bien de vous 
plaindre de votre sort car ce serait 
être ingrate envers la vie, surtout * 
vous le comparez à celui des innom­
brables malades qui, dans les hôpi­
taux ou ailleurs, avancent vers l’a­
venir sans même avoir le droit dès- 
përer une trêve à leurs maux.

UN MARI EN PEINE — Vous 
savez bien que vous êtes le
blâmer dans la triste failliu i 
pese maintenant sur votre foyer r 
vdtre propre aveu, vous reconn. - 
sez que votre femme était um u 
ne fille idéale lorsque vous l’avi. 
épousée et qu'après avoir ténu ,, 
a votre endroit d'un dévoue)! ■ 
sans bornes, elle n'a trouvé ii.i, 
vous qu'ingratitude, infidélité, hio 

. gnerie et débauche. Devez-vous n n- 
rurprendre aujourd’hui qu’elle , 
cherché à s'attacher aiüeur. -y 
quelle ait jeté par dessus bord quel­
ques-un* des bons principes qm 
vou? n'avez pas eu la décence r,*- 
reconnaît.** *t d'apprécier a leui? 
mérites? Saie doute, je n'ai nulle­
ment le droit de l'approuver d..iA 
sa conduite d'aujourd'hui surumt 
que poux les deux enfants dont t lie 
est la mere, elle aurait dû nuiichi 
sur sa légitime rancune contre v o? 
sur son mépris aussi, et continuer 
d’avancer la tète haute dans la v;i 
Mai? je ne crois pas que vou r 
gneriez grand'chos* à vouloii 
reconquérir de force et mieux vau; 
encore attendre patiemment que iu 
crise passe. Si vraiment vous vi a 
êtes amendé comme vous le dite? 
dan? voire lettre, c'est à votre tour 
à faire preuve d'indulgence et de 
bonté et d'attendre le retour ci. 
brebis égarée; vous lui devez oien 
cent magnanimité en retour rii tout 
ce qu'elle fit Jadis au temps ou . *>■ 
elle qui peinait et suait pour bou­
cler le budget alors que la ma.adit 
avait fait de vous un impotent. I ; 
dernier conseil: c'est encore pur ... 
douteur et la compréhension bien 
plu? que par les scènes et les re­
proches que vous retrouverez le plu? 
faci.ement le chemin de son coeur. 
Et ce coeur n'est, peut-être pa? a.i»?. 
loir, de vous que la conduite acuit V 
de votre compagne vous donm !t 
droit de le pens?-.

COEUR ABRUTI — Puisqu a 
votre propre aveu, la Vie n'est plus 
■e pirable pour vous au foyer de 
vos parents adoptifs, il n'en tient 
qu à vous de mettre à exécution vo­
tre projet d'aller gagner honnête­
ment votre vie en dehors. A vingt- 
cinq ans, je comprends que vous 
soyez lassé du régime de sévérité 
excessive que vous impose votre pc- 
:e régime qui ressemble à celui d u- 
nr prison, et je ne saurais vous b.li­
mer ce vous chercher une situation 
indépendante, surtout qu'il est tout 
à lait normal de ne dépendit o( 
personne quand on a vingt-cinq an? 
Hier, ne vous empêchera daillen.- 
de revoir de temps à autre ces pa­
rente a qui vous devez le confort de 
votre enfance et de votre jeune-e 
et a l'égard desquels la gratitude 
vou? impose d'indéniables devou1

D.—Pouvez-vous me dire en quel­
le année le Sanatorium St-Grorges 
de Mont-Joli a été bâti ? D. M. A.

R —On me dit que la construction 
de ce sana remonte à 1939.

M TROIS-RIVIERES C (V.
évidemment, sur l'item nourrii.irt 
que voue devriez réduire un brin 
pour arrive? à boucler mieux voue 
budget car après avoir fait l’estime 
det chiffrée que vous m avez fom- 
nis. il me parait bien qu'il vou- ver­
te environ *125 par mois pour nour­
rir votre famille de sept grande? 
personnes, ce qui vous fait enviion 
»3li par semaine. Oh, je sais qm et 
n’est pas exagéré au prix ou tout 
coûte aujourd'hui, mais puisqu » 
vous faut bien économiser quelque 
part et que vous ne pouvez If lairt 

• sur les item du loyer, de la lumière 
’et du service domestique, mieux vaut 

encore rogner sur les compte? du 
boucher et de l'épicier. Je présume 
que votre famille grognera un peu 
ai, début si vous leur servez un 
simple boeuf bouilli le jour ou ù? 
avalent l'habitude de déguster un 
bifteck, et si vous ne leur fade? 
manger qu'un modeste plat aux lé­
gumes lez soirs où vous leur pré­
pariez peut-être un soufflé au pou­
let mal* je vous répète que si votre 
mar) vous oblige à économiser quel­
ques dollars, vous n’y parviendrez 
pa? autrement qu’en réduisant un
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Si vous voulez connaître les 
seor.-cs que révèle votre écriture, 
envoyer, à Doua Sol. le ‘'Soleil”. 
Quebec, deux ou trois feuilles de 
votre propre eomposition écrites 
il la main et à l'encre, sur papier 
non rave, signées d'un pseudony­
me et accompagnées d'un bon de 
poste de 50 cents. Votre réponse 
paraîtra alors dans la page so­
ciale du “Soleil" le jeudi.

St vous désirez une élude per­
sonnelle, remplissez toutes ces 
conditions et adressez à Doua 
S'd “l.e SoleU”, Québec, ayant 
sotti d'y joindre votre nom, vo­
tre adresse, votre date de nais­
sance et la somme d'un dollar.

Détente et rêve !

0. —Je voudrais devenir une ac­
trice de théâtre et de cinéma. Cette 
carrière m'attire déjà, bien que je 
*»« sois qu'en 9eme année. Depuis 
fige de cinq ans, ma soeur ainée 
m’exerce dans des petites saynètes. 
Faut-il aller à Hollywood? H me 
semble que je pourrais faire aussi 
Men que n'importe qui.

î.—Kst-ce que l’actrice l.y ne D'Ar- 
tours demeure à Québec? K< quel 
est le caractère des personnes' qui 
aiment le vert? SC/.ANM AUX 
VEUX NOIRS

R.—-Je regrette d’avoir à souffler 
sur vos illusions, mais il me faut 
vous dire que vous êtes bien naïve 
si vous pensez qu’il suffit cie savoir 
jouer quelques petites saynètes sur 
la scène de son village pour avoir le 
droit d'ambitionner la gloire des 
grandes vedettes d'Hollywood. Il est 
prouvé que sur mille jeunes filles qui 
comme vous, rêvent de pj entiers rô­
les et de succès, il en est une qui 
parvient à concrétiser ses ambitions, 
tandis que la foule des autres doi­
vent se contenter de jouer les figu­
rantes quand elles n'ont pas à re­
prend!". les ailes un peu basses, le 
chemin de leur patelin. Ceci dit, 
rien .te vous empêche, une fois que 
votre ours d'études sera terminé, 
d'aller suivre dans une grande ville, 
comme Montréal par exemple, des 
cours d'art dramatique qui vous vau- 
drom peut-être, si vous avez du ta­
lent véritable, d'attraper des rôles 
avec des troupes locales, mais de là 
à atteindre Hollywood et les pre­
mières places, bien de l’eau coulera 
dans les rivières, à moins que vous 
soyiez une enfant prodige, une étoi­
le-née. ce dont j'ai bien le droit de 
douter ians que vous m en gardiez 
rancune. Pour le moment, la sages­
se me parait pour vous de continuer 
à parcourir vos livres de classe, vo- 
tt. grammaire surtout, car quelle 
que soit la carrière choisie, l'instruc­
tion ne nuit jamais, et votre lettre, 
avec ses fautes nombreuses, me per­
met de penser que la vôtre pourrait 
être améliorée.

2—La jeune actrice dont vous 
parlez habite Québec et son nom 
véritable est Gisèle “Pilote. C'est tout 
ce que je sais d'elle Quant aux per­
sonnes qui affectionnent le vert, el­
les aiment les classiques, la musique, 
la littérature et les arts; elles ont 
du goût pour écrire, pour étudier. 
Les inventeurs, les découvreurs, les 
grands artisans aiment le vert. Ces 
personnes sont prudentes, d'un 
abord pas toujours facile, mais el­
les sont en général apaisantes, gué­
rissent les blessures morales et sen- 
tUnenCales.

COCOTTE — Line efifant norma­
le de six ans doit mesurer environ 
4:J pouces et peser 44 livres; un de 
trois ans, mesurer environ 36 pou­
ces et peser 31 livres; un de six mois, 
mesurer environ 26 pouces, et pe­
ser Iti livres.

1. —Faire de la haute pression si­
gnifie avoir une pression de sang 
trop élevée et lorsqu’elle est excess!- 
ve, !i va de soi qu elle entraine des 
maladies graves comme la paralysie.

, ...^yy.'sapF----

Même si la journée a ete labo­
rieuse au bureau ou à l’univer- 
sité. même si le lit se fail douil­
let et invitant, la jeune fille, 

après la toilette du soir, se ré- 
serye une bonne heure de lec­
ture et. confortable dans son 
fauteuil, elle cueille ici et là. 
dans les pages de ses bouquins, 
des bribes de rêve.

mm
i
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N. M — Il est entendu que si vo­
tre père meurt sans avoir lait de 
testament, les quelques biens qu'il 
laissera seront partagés également 
entre ses différents enfants, quels 
que soient les mérites authentiques 
de chacun. S'il décide de faire un 
testament olographe, ce dernier de­
vra être rédigé entièrement de sa 
main et signé par deux témoins.

MADAME A. h. — Vous devriez 
bien vous dire, madame, que votre 
demande relève exclusivement de- 
annonces classifiées et non pas de 
mon courrier qui est gratuit et où 
des offres de chambre et pension 
pour l'été ne peuvent prendre pla­
ce. Mes regrets. Rien ne vous dé­
fend cependant de loger votre an­
nonce dans la page réservée à cette 
fin et où ii vous en coûtera environ 
un dollar et peut-être un peu moins.

n.—Pour un mariage au mois 
de septembre conviendrait-il de por­
ter un diadème de fleurs naturelles 
ou serait-il préférable de porter un 
chapeau de feutre? Et de quelle 
couleur devrais-je choisir ma robe? 
EXIENNETTE

R.—Il n‘/a pas à hésiter: c'est le 
chapeau qui convient et il pourra 
être en feutre ou en plumes et d'un 
ton assorti à votre robe. Choisissez 
pour celle-ci, une nuance d'autom­
ne, un beau vert ou un rouge bor­
deaux qui sied particulièrement aux 
brunes.

NIZOU DE BRUXELLES — Je 
doute qu'il existe à Québec des dé­
bouchés pour ie travail dans lequel 
vous êtes spécialiste et que vous avez 
appris dans votre beau pays natal. 
Rien ne vous défend cependant de 
vous en informer au Bureau de 
l'Assurance-Chômage ei du Service 
de Placement pour femmes, qui est 
situé à 15 rue de la Couronne. Sait- 
on jamais? l'on vous indiquera peut- 
être là un employeur susceptible d'a­
voir besoin de votre main-d'oeuvre? 
Mais je ne vous cache pas que vous 
serez sans doute handicapée par vo­
tre état physique actuel, étant don­
né que vous ne pourrez leur garan­
tir un travail Ininterrompu. Quoi 
qu'il en soit, il ne vous en coûtera 
qu'une démarche pour aller vous 
informer sur place. En attendant, je 
vous fais tous mes voeux de succès, 
et vous félicite pour votre belle vail­
lance.

LUCIENNE — Depuis que je vous 
ai répondu dans le courrier du 11 
juillet, une couple de lecteurs ont ex­
primé le désir de correspondre avec 
vous. Vous voudrez bien me fournir 
une adresse si cela vous intéresse 
de donner suite à leur requête.

ARTHUR EL UN INTERESSE 
Comme vous avez dû en juger 
dans cette colonne, j'ai demandé 
pour vous l’adresse de Lucienne et 
me ferai un plaisir de vous la faire 
parvenir si elle me l'envoie.

Les idées pratiques

SOTTE OU SEULE — Vous êtes 
peut-être un brin nerveuse, mais 
cela n'est pas une raison pour vous 
plaindre et être découragée com­
me vous le faites. Il ne faut pas non 
plus vous attarder à regretter cet 
ancien amoureux qui vous a quittée 
pour en épouser une autre, car il 
vous a fourni en agissant ainsi la 
preuve incontestable que vous ne 
l'intéressiez plus. D'ailleurs, il n'y a 
pas de raison de désespérer de l'a­
venir parce que vous n'avez pas. à 
trente ans, un prétendant assidu qui 
se rend vous présenter ses homma­
ges deux et trois fois la semaine. A 
votre âge, toutes les portes ne «ont 
pas définitivement fermées sur l'es­
poir et le rêve, et je connais une 
foule de femmes qui ont rencontré 
après trente ans l'homme qui est 
devenu leur mari et qui les a ren­
dues dans la suite parfaitement 
heureuses.

D.—Dans une réception, la maî­
tresse de maison est-elle obligée de 
présenter les invitées les unes aux 
autres? — QUI VOUS REMERCIE 
BEAUCOUP

R.—S’il s'agit d’une grande ré­
ception. la maîtresse de maison se 
contente de présenter les unes aux 
autres les personnes qui sont au­
tour d'elle: naturellement, si elle 
a une invitée d'honneur, elle lui 
présente toutes ses autres invitées. 
Dans un thé intime, il faut faire 
les présentations.

D.—Voulez-vous publier pour moi 
le procédé au sel d'hpsnni pour mai­
grir de partout et dont vous ave* 
déjà parlé dans un courrier?

2—Je bois 5 à 6 verres de jus de 
pamplemousse par jour pour mai­
grir et j'ai lu l'autre jour qu'un ver­
re de ce jus contenait 100 calories. 
Pensez-vous que cela puisse faire 
maigrir ? MARJOMNE 

• R.—La quantité de sels requis*»
pour ce traitement est de 3 livres, 
jetées dans les trois-quarts d'un bain 
d'eau aussi chaude que vous pou­
vez la supporter; vous y demeurez 
une quinzaine de minutes en renou­
velant l’eau à mesure quelle re­
froidit. Vous vous enveloppez dans 
des couvertures de laine et vous vous 
couchez pour transpirer» Quand la 
transpiration est terminée, vous pre­
nez une douche tiède, suivie d'eau 
plus froide, puis vous massez le 
corps vigoureusement avec une ser­
viette de bain. Ce traitement a ce­
pendant des désavantages, en plus 
d’être défendu aux personnes souf­
rant du coeur et des organes; il fait 
plisser la peau, et ne doit pas être 
pris plus de deux fois par semaine. 
En outre, si la personne n'observe 
aucun régime, elle reprendra peu à 
peu cette graisse perdue.

2.--I1 est exact qu'un verre de jus 
de pamplemousse renferme cent ca­
lories. mais comme il faut à une 
femme une moyenne de 2.000 calo­
ries par jour pour faire sa vie nor- 
•ale, fl est évident que la personne 
quj a envie de maigrir, devra ré­
duire sur d'autres item de son ali­
mentation si elle ne veut pas renon­
cer aux qualités incontestablement 
amaigrissantes du jus de pample­
mousse ou du citron

MADAME HUBER T C — Je tiens 
compte de vos excellentes observa­
tions au sujet des enfants gauchers 
et je dis pour vous à la lectrice qui 
signait Michelle il y a quelques se­
maines, qu'il ne sert à rien de for­
cer un enfant gaucher à se servir 

’ de sa main droite car presque tou­
jours il en résultera des troubles qui 
se traduiront soit dans le langage 
par le bégaiement, soit dans la lec­
ture, par une incapacité de lire, etc

I).—Quel est le poids normal d'u­
ne femme de 26 ans mesurant à pds 
et 4 pou e es?

2.—Les bas à carreaux seront-ils 
de mode pour les hommes l'hiver 
•prochain? MILLE MERCTS

R.—Environ 127 livres.
2,—Pourquoi pas, puisque les hom­

mes semblent les affectionner de­
puis toujours.

D.—Quelle couleur de peinture 
conviendrait pour mon salon, mon 
chesterfield étant turquoise et rou­
ge vin? UNE QUI VOUS ADMIRE

r._Des murs gris ou beige très
pâle: avec la première couleur, mr 
plafond jaune lumière, avec les murs 
beige, un plafond blanc.

MADAME P. N. — J'espère que 
vous avez vu dans cette page, le 
procédé des bains aux sels d'Epson 
conseillés pour maigrir.

PASCALE FRANCE

Il VOTRE SERVICE,

Gardez votre descente de bain deo.oocuico __ ___ °n 1,(1 <i|Ue *e ',ora* a pour effetj
1 «^congestion cérébrale, etC.^La hau- , caoutchouc, même si elle n'est plus d'adoucir une eau trop dure Ordi- 
t« pression se combat par des ré- neuve j vous pourrez la mettre sous nairement, «ne cuillerée à table 
guiles appropriés qui excluent près- 'une carpette et tous préviendrez, dans un gallon d’eau est la quan- 
que toujours le* viandes. ainsi les chutes. tlte requise.

Pour conserver le céleri frais, on , 
doit le laver et le mettre uans un 1 
bocal hermétiquement fermé pour 
le déposer ensuite dans le réfrigé 
rateur

Sous celle rubrique, nos lectrices 
Irouveronl des noms et des adresses 

qui leur seront utiles:
• antiques

l.es Enchères Marceau. Inc.
I ’ rue tel.: UÏ1H

• l'OllBKURES IM qi AI.I n:
J.-O. iXadeau
KH) i Ale d1 abraham, lél 1 AI-!) 

a MUSIQUE KN IrUII.I.I S, IIISQUKS 
rouleaux (le i»».».*-»» automalloueo 
st-t'yr i hr en'
70 rue Saint.Joseph, tel : 1-7013 

a PATRONS
Le Soleil et 
L'Evénement-Journal 
SALON IVM.JX'TROl.TsE 
POII.S SUPKRJI.US
Mme Jeanne Savard
SIS rue Ou *». IW : l 0444
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NagrnUfvd U 5 Pa^dt Offcr*.

de la
Gendarmerie

Royale
par

ZANt

Lt voyag*' de re-t<iur de King, de la division de la montagne aux 
»|Ui.rtiers généraux, est interrompu par un orage itui 

submerge la vallée !

Mon eheval s'est sauvé. Je 
l'ai perdu lorsque j'ai rou'é 

sous lui !

Nage. Rogue ! 
Tiens toi à moi.

hommejeune

<£& '/

voilà 1 11 r; tourne . . . 'nous ne 
pouvons le rail aper ! Viens, gagnons 

la terre ferme !

C’est la terre terme et sê be
Pfiou ! i/tf

Mes aïeux ! M 
e'esi une île. 

King ! fcvmj

Ofcs.

(irands dieux ! 
Hegardeg ici . . 

une maison !Peau a sans doute atteint le plus 
haut point, mas il se peut que nous 
devious aI'entire Ion temps avant de 
sortir d'iei. Voyons quelles sont nos 

eh nees de survie.

T / <r i« t

Ulbi

C’est étrange, 
personne ne 

répond. Allons 
voir à 

l'intérieur !

Hello.
là- bas !

Hum : Il y a ou 
Fen dans le foyer !

V a-t-il quoi
un un ici

Piv«tiK*d ny A«> rHtn Im*
(«y-yn^bi i * t h V y kuifl FoIuim Syiwlkfii*, 1st

Chut ! Entends-tu 
cette plainte ?

Et la fable est prête 
pour le dîner !

M

à

COA/TSW il

B
fK

M
g
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NAVIRES PRECIEUX LE LONG DES ROUTES AÉRIENNES 
MIS À LA DISPOSITION DES PILOTES PAR L'ONU.

La sécurité des routes transocéaniques est 
------------------ maintenant assurée ------------------- ,

Presse Centrale Canadienne

Survoler l'Atlantique est chose bien ordi­
naire maintenant que l’on peut compter 
sur des avions fiables. Cependant les 
pilotes ne regardent pas encore ce tra­
jet de 2,000 milles au-dessus de 
l'océan comme une randonnée de 
plaisir. La mer, qui n'appartient à 
aucune nation en particulier et à 
toutes à la fois, ne possède au­
cun terrain d’atterrissage d'ur­
gence, aucune boutique de 
réparations, aucun repère.
C’est un endroit où l'on ne 
voit rien si ce n’est les 
vagues, grises et mena­

çantes

!

P'jur le pilote transat- 
Iuntique. la vue d’un ra­
vin* ^st souvent récon­
fortante La vision la plus 
plaisante cependant est 
oelle des unités de la pe 
ttre flotte de TON U qui 
servent de points de repè­
re »t de centre d’informa 
{■ions pour les pilotes.

Ces navires qui dirigent 
plus de dix stations en 
pleine mer opèrent à cer­
tains points importants 
du nord de l’Atlantique, 
le long des principales

routes aériennes. Suivant 
une entente faite par l'Or­
ganisation d aviation ci­
vile internationale de 
i'ONU, cinq pays ont 
fourni les navires néces­
saires à ce service. Les 
dépenses encourues sont 
partagées entre le Cana 
da. la Belgique, l’Irlande, 
la France, les Pays-Bas, la 
Norvège, la Suède, le 
Royaume Uni et les Etats- 
Unis

Inconnu* récemment
Ces petits navires é-

IVs iwmbres d’équip&gt mettent » U mer une immense chaloupe de lauvet*#*.

raient à peine connus 
dans l'univers il y a quel­
ques mois avant que l’un 
d eux sauve les 69 passa 
gers et membres d’équi­
page du paquebot aérien 
Bermuda Sky Queen Le 
navire était le "Bibb" qui 
s’est dirigé vers l’endroit 
où l’appareil s’était écrasé 
et a ramené tous les oc­
cupants en sûreté.

Lorsque le “Bibb’ s é­

\

choua après son sauveta­
ge dramatique, un navire 
lumeau le “Spencer”, 
continué à faire le travail 
de routine

Résultat* pratiques
Le jour et la nuit, le 

"Spencer ‘ de même que 

tous les autres affectés au 
même service, envoie des 
messages donnant sa po­
sition afin que les avions 
survolant l'océan sachent 
où le repérer. Le Spen­
cer” communique direc­
tement avec plus de 500 
appareils durant l une de 
ses croisières de travail 
de 21 jours. N’importe 
quel avion peut à toute 
heure obtenir des infor­
mations sur les conditions 
atmosphériques

Un radar moderne 
monté sur ce navire long 
de 327 pieds et jaugeant 
2,300 tonnes renseigne 
l’équipage sur la tempé­
rature ainsi que des avions

d observation Pendant ce 
temps, des météorologis 
tes experts surveillent 
constamment les condl 
bons atmosphériques et 
lâchent des ballons mu 
nis de radios dans les airs 
Les résultats de ces re 
cherches sont radiodif­
fusés a la terre ferme 

d'où des postes puissants 
les émettent de nouveau

Il n’est aucunement 
besoin de montrer la va 
leur réelle de ce service 
international Ces navires 
sont le résultat pratique 
de la coopération entre di 
vers gouvernements qui 
ont reconnu que pas une 
seule nation, ne se fiant 
qu’à ses seules ressources 
et demeurant à l’écart sur 
son territoire, ne peut fai 
re de son aviation civile 
un moyen de transport 
aussi sûr aussi économi­
que qu un organisme in­
ternational.

tU» ««maux de drapeaux sont faits suivant le code international. Dans la photo de gauche, on remarque 
,lu otarin installant l'antenne de radio, t droite, eelte photo prise à bord du '‘Spencer’' fait voir un ballon 

atmosphérique et muni d’un radio contenu dans la boite blanche A droite.

Mariez votre idéal I
Satisfaction et discrétion garanties

I.* d* notrr cercle prouve le sucré» de nos membres Aidex-
nous À voui» .Aider Choix d‘* plus de 40,000 membre* Rroseigoements gratuit» 
san» Aucune obligation de votre part.

Le plus impôt tant club de correspondance d'Amérique
CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL

«oIUî po*Utt» 27M, Montréal — Inclure timbre pour réponse 8 V P.
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MOTS POUR RIRE
.—Garçon, un cure-dents.
.—Monsieur, il n‘y en a plus.
—Comment? Il n'y en a plus?
Non, Monsieur, Le patron a re­

marqué qu'on les emportait et il 
n'en donne plus.

Un particulier se présente un jour 
& Ferney et s'annonce à Voltaire 
pour un homme de lettres: ‘ J’ai 
l'honneur, dit-il, d'être de l'Acadé­
mie de Châlons: elle est, comme

vous savez, Monsieur, fille de l'A­
cadémie française. —Oh! oui. Mon­
sieur, reprit Voltaire, et une bonne 
fille qui n’a jamais fait parler d'el­
le.’’

au comte de Grammont — Que la 
musique, Sire, en est bien douce aux 
oreilles, mais bien dure aux genoux.”

Lorsque la musique du roi Louis 
XIV exécuta pour la première fois 
le Miserere de Lulli, le monarque 
l’éconuta à genoux et toute la cour 
nécessairement s'y tint. Le psaume 
fini : "Qu'en pensez-vous? dit le roi

DEVINETTES
q —Pourquoi le chasseur ferme-t-il un oeil quand il vise 
R, -Il ne ferme qu’un oeil parce que s'il les ferme tous les deux tl ne 

pourra pas voir où il vise. ,
Q Où est le palais du roi depuis la fin de la guerre.
R —H est dans sa bouche.
q Qu'est-ce qui est en échelle le jour et çn couleuvre la nuit?
H —Un lacet.
Q.—De quel côté d'une cruche est lanse.

q_Qu'est-ce qui a trois pieds et qui ne peut marcher?
SlSuUTqui a la racine en l'air et la tête en bas?

-Un glaçon.

Avec les lettres AAATSSBER, 
pouvez-vous remplir convenable­
ment ce petit carré de mot croi­

es, de façon è obtenir les définitions suivantes: horizontale­
ment : joug de l'âne: perroquet; adjectif possessif. Vertica­
lement: peu élevé: mesure agraire; amoncellement.

(Rép. dans cette page)

Un habitué du restaurant — On : 
a donc changé de gerant Ici?

Le garçon — Oui, monsieur.
L'habitué — L'ancien a été mis à 

la porte?
Le garçon — Oh! non, monsieur, | 

il était malade.
L'habitué — Ah. quelle maladie j 

avait-il ?
Le gai^on — Je * ne sais pas ' 

monsieur. Tout ce que je sais, c'est 
que son médecin lui a ordonné de | 
ne plus prendre ses repas ici.

—Et toi, si quelqu'un te traitait 
d'idiot, qu’est-ce que tu ferais ?

—Ça dépendrait de sa taille.

Le jeu de la 
valise perdue
C'est à la plus bavarde d'entre 

vous qu’il appartiendra de perdre la 
valise... Elle s'en ira donc "dans la 
nature”, comme l'on dit, perdre cette 
fameuse valise 'qui peut ri’être 
d'ailleurs qu'un vulgaire carton ou 
un paquet de chiffons bien ficelé), 
puis elle reviendra et c'est alors 
qu'elle devra faire preuve de ses ta­
lents de bavarde. Elle racontera 
avec une foule de détails et d'expli­
cations inutiles où et comment elle 
a perdu cette malheureuse valise . . , 
De temps à autre, elle donnera une 
Indication précise et exacte sur le 
lieu où git le bagage perdu.

Dès qu'un joueur croit avoir com­
pris ou deviné en quel endroit doit 
se trouver la valise, il part aussitôt 
"dans la nature". La bavarde n’en 
continue pas moins â raconter son 
histoire et à entremêler renseigne­
ments inutiles et renseignements 

; mis, tant et si bien qu’il arrivera, 
peut-être, qu'elle ne parlera que pour 
un joueur particulièrement inintelli-| 
gent ou . . . distrait, tous les autres 
s’en étant allés à la recherche de 
l’objet perdu. Gagne, bien entendu, 
ce tournoi original, celui — ou celle 

| — qui le premier trouve ou rappor­
te la valise.

Voici un brave chien qui ne semble certes pas atteint 
de la rage. Il vous demande combien de mots se ter­
minant en "RAGE' vous 
pouvez- trouver. Voyez si vo­
tre vocabulaire est bien 
fourni.

(Rép. dans cette page)

. RAC-t 

. R AGE
.. rage

., RAGE

(et une
d'aubes

A.W.NUOfcfW

4#

5. v Z?’
© 30 *25

31 32

Joignez les points de 1 à 32 et vous 
aurez une surprise rafraîchissante.

QUESTIONNAIRE

/~\

0)
ü

Complétez les 
lignes aban­

données par un 
dessinateur 
paresseux et 

formez un tableau 
saisissant de ces 

deux soldats à 
l'attaoue.

(Tiré des 
de 1 abbé

.Jeun de C»ne« enrydopldiQuee 
Etienne Blanchard i.

Quest-ce qu'un myrmidon? ivres écrits sur la chevalerie.
L'n homme très petit, et, au figu­

ré, ayant peu d’importance.
Le chop suey est-ü le plat natio­

nal de Chine?
Tel que nous le connaissons, c'est 

un mets américain.
Qu'ont de particulier les inverté­

brés?
Ce sont des animaux qui n'ont pas 

d< colonne vertébrale, comme les 
insectes, les crustacés.

Une personne peut-elle voir son 
propre visage?

Elle ne peut qu’en voir la photo­
graphie ou la réflexion dans un tni- 
roir.

Où mourut ChivsTophe Colomb?
A Valladolid, en Espagne, en ISOti.
Quelle étendue d'eau à l’intérieur 

des terres est plus salée qpe l'eau de 
la mer?

La mer Morte, en Asie. ■
Quel est le nouveau nom de la ca­

pitale de la Turquie?
Istamboul, qui portait jadis le 

^ nom de Constantinople.
| Pourquoi Cervantes a-t-11 écrit 
I Don Quichotte?

Pour tourner en ridicule les li-

SOLUTIONS
1 Les mots en RAGE: Courage, ora­
ge, fourrage, barrage, essorage, ci­
rage, forage, amarrage, dorage, ga- 

I rage, ancrage, etc . . .
Les mots avec CRABE: ber - bac - 

car - bar - race - cab - berça - bec - 
j are - acre - ré - ce.

Les mots croisés : HAT - ARA - 
SES. — RAS - ARE - TAS.

En intervertissant les lettie.- du 
mot "CRABE", poùvez-vour trou­
ver au moins 10 autres mots de la 
langue française?

(Rép. dans cette page)
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Page des Jeunes
< }<>• ru neveux et nièces,

t.4 jeunesse contemporaine", ri£ 
■tare le feld-maréchal Montgomery, 
n'aime pas assez l'aventure et elle a 
peur de l’effort. Je crois que son 

manque de foi

LILIAN Pauvre enfan*. tu levai» ST-JEAN PORT-JOLI Ce sont les 
L/lien croire que Je t'avais oubliée' Mais ] études de médecine qui sont les plus Ion-
T •» l'a r» To 1 Oi r» net i a 1 é atnon ... Ta longue liste de question? m a- 

v.tlfc fai: peur, tout simplement. Voici donc 
’.a réponse que mérite ta paüenee. My- 
riam jeune Arabe; KCagella favori; Rolan- ! 
J-1 brave: Doris, don de Dieu; Lise, ado* 
ta trice; Alain, joyeux; Elisabeth, adoratrl- ] 

• de Dieu; Rosange. rose et ange: Ma-

gues et les plus coûteuses Elle durent 5 
ans. tandis que les études théolqglques du­
rent 4 ans teours ordinaire» et cinq ans 

■ '-ours académique préparant à 1a licence 
pi au doctorat». Le cours de théoiosle coû­
te environ $300 par an tous frais compris.
Le cours de médecine -coûte environ S2ô0 

petite étoile:" Thérèse, rtooissonneu- ! par an. mais les élèves de l’extérieur doi- 
s\ A là ars. grandeur moyenn.*: i pi. 3 veiu payer leur pension, ce qui coûte au 
po., poids: 115. i moins $400 par an. a part les volumes.

. j ,* 2 A', ec les cheveux et les yeux bruns ! etc. . . Je pense qu’un étudiant en méde-
que le mondr (te* ;• ;e tein* clair, tu devrais, me dit-on, cine ne peut s‘en tirer a moins fie $700 | : • ^équilibrés de ce coie-l» 
mocratiou^ nef* employer un rouge frambois»» ou fuchsia, h ne demeure pas en ville

simsi qu’une poudre naturelle 2 -- Les médecins sortant de . Univer*
3 — C'est dans lOntano qu'on trouve *tté Lavai de Québec n'ont absolument 

J capitales: Ottawa, cap. du Canada. To- rien à envier à ceux de Montréal. Les deux 
ronto. capitale de l'Ontario, Maurite Che- Universités «ont parfaites et donnent un 

eu bien des aventures inatrimo- cours de médecine supérieur à ceux d~-

en t avenir 
inquiétant %

r*t
rt

COEUR EN PEINE A t« «ns. mesu­
rant 5 pi. 4 po.. poids norm il 122 On 
peut donc dir«* que tu es normale, a 118 
Ta grandeur est normale, mais il ne se­
rait pas mal que tu gagnes un pied de plus 
d'ici 21 ans.

2 — il n’est pas rate qu’à 18 ans. on ait

CALINETTE Les personnes qui rient 
en A. c'est-a-dire en ouvrant la bouche 
commf* pour prononcer cet‘e lettre, ai­
ment Je bruit et le mouvement et sont 
parfois d'un caractère changeant. Le ri­
re en E est particulier aux flegmatiques, 

aux mélancoliques. Le rire en I est ce-

fondrera sur lui- 
même» victime

eumme cela, à propos de rien, des perio- | lui des enfants, des personnes, naïves, ser- 
des de gaieté suivies de périodes de tris- viables; dévouées e‘ irrésolues. Le rire eu 
’ •sse. C’est parce qu'a ce', âge. on n'es: O indique la générosité et la hardu-.s.-e En- 
pas encore complètement stabilisé. du fin, ceux qui rient en U. -*om presque tou- 
point de vue nerveux £t du point de vue jours des misanthropes
k n'imental, et parfois, il y a des petits j ---------- *

JEUNE MONTACtNAlS 3i ton porte­
feuille est en cuir mat, :1 tau* employer 
un bon nettoyeur, don» tu imbibes un

Ce n est pas 
gravé et pour calmer une sensibilité un 
peu trop vive, il faut d'abord se raisonner .

prttftre
inertie
leuncfi

i •. a u jc \J - »! atiwiuic.i m 1 j J J . —   ................ — • -........................ - ;* •
>id!es: 11 n'est nas impossible qu'il soit universités américaines. Chaque année, on : maus qui pourraient t accabler et te don-

. * ...... J - e-v . . : k _ ..    .. .   ..... . .. .. »k *,»■ rl .k t. .-k *. ( t e\ Ik 1 C J» V. . i k* C O I » ' l T" -V . , » ~ - V —

rigent cette at 
Wilde
te", (eu paro-

divorcé, mais je ne puis l'alfirmer. 1 refuie à Québec des centaines e» des cen-
4 - Oui. Rolande Désorrneaux es* ma- tain#» d étudiants de tous les pays, par-

, rièe à Robert L’Herbier. Celui-ci ne porte ce que les locaux sont trop exigus 
défaitia- :>as son nom véritable. Pour ma part, J*- ■

rouve cette chan'euse assez fade, mais

ensuite faire usage d'un tonique pour j ^amp0n. «u frottes vigoureusemen* et avec 
». m'**, ■'**' “ '—»«*•- *■" un aujre tampon propre, tu finis le po­

lissage et le nettoyage St le cuir de ton 
portefeuille est brillant e? peut suppor­
ter 1 eau, emploie une eau légèrement sa­
vonneuse Si le cuit est délicar. essaie en

les nerfs. C'est très efficace. Lorsque tu a 
envie de faire le saule pleureur, scrmonne- 
t.oi énergiquement et imagine tous les

. de véritable» raiwns de pleurer: p „ v... J.................. , ......
e de tes parents, innrmites, mi.aaies premier lieu un nettoyage a sec en em-

■ »a , < r, e :, r» r\ -4 a» Vk 'k > l f* % e. ' a D * O.l » " - J" . , eak . ...graves, grande pauvreté, etc. . . Pense 
ussi à tous les malheureux qui peuplent ployant de la crème de tartre. Tu 

étends une bonne coucha que tu laisses
re i uu'u- ^ ,, . QUI VEUT LA CERTITUDE — Le plus
* ’ ». * J 5an*K es*-elle plus populaire auprès or,« net’ve du Canada est cer finement 1les a un grand j-* Jeunes. Nicôle Germain est l'épouse Mackenzie.
nttitrrivr uni lui d'Yves Bourassa, dont el!a a une fille, guerrier qui iu . Uf.tte> oui, j adore la lecture 
ri a pas eu peur ^ — je dis à mes mènes nue tes pro- 
de Veffort et en gi tûmes prétérés sont La Mine d'or

fut magnifiquement récompensé. nLs^CommVM# r«pi«»dr»nï ;s4,n*nt et constance iro:' rt on t enverra le praueetu» de : ins-
mrritent que tous VOUS les meditiet ;l FAvoR1TB - Une B.,a de H an. doit 1 dl,Usm°ad ®»iS«*S5 \t Sssi.* publ^iuirl,
l,e courage et Fespoir qui brûlaient — “x de mes oncle» on: dé'a de- ! »l- .normalement en 8- II ne à rien u peux aussi commencer à cet endroit .

de t'sgiipper à cette anr.e et de la corn- 4 — je crojs qUP aurais tort d-'^aire 
hier de cadeaux pour faire peut-é re lire . tr0p démarches pour attirer chez toi 
de toi. Bois dont: plus froide u son egard i t;. garçon qui » une tendan-ce a 1 avarice,
er fréquente davantage^tes compa- 5 ü n>st pas fou. il sait for' bien qu'il

s hôpita<ix et qui souffrent avec le sou- ] Séjourner" 1 heure environ: "tu frottes lé- 
rire aux lèvres. Je t’assure que cela Peut ~èrfmeBt po^- renlevei Souvent elle ab- 
lemonter rn cinq minutes le moral des Pe- sorbe la saleté
'Les capricieuses 2 _ Oui. on a écrit un livre sur Bar-

3 - A Quebec. 1 Ecole des Beaux-Ar*s. har|l ct i2 iUititule She Skated into 
37. rue St-Joachim est la seule ou Ion en- ou- Hearts”. IJ se vend environ $2,25 ét

Caractère très féminin, délioa'.ésse 
bon équilibre mental et physique, généro­
sité, idées claires, souci du détail, inl.elli- 1 . , ripsuin à ce.i* am veulent en fai-1 • r*•«ert e Inductive volonté influent able Ju- 1 - *ne ic dessin a ceux qui v aient en lai contient des photo*, geme inauiuve. vuiun.c uiuucwi,au ju r? une profession. Ecris donc a cct en-, „ tl ‘ ^

tSaitp à la pag<* 14. lere col.

liiiris le coeur des jeunes pionniers meur<
Autrefois, partant pour des W, .Ti
inconnus avec comme seul bagage faudrait que tu prennes un fortifiant pen- 
un baluchon sur l’épaule, où sonf-Mant nuclque" années, pour améliorer tbn 

» * »• ‘a j j ~ i , â’at gérerai e: le faire dUparaitre. Il foutf/-*. /.esprit de travail eré^üme», auf5l Jfl heures dr «ommeil par nun 
C 'sprit de sacrifice, la perseverance, 7 — Non. ce r. est pas un défaut d étre
. ■ , y, ». » :/*■* An Inurtl’lnii n'" ancoli^11' 1,1855 c<* n>£l has une qua-**“ sont-ils. AU/oura nui, le garçon h nor (.>s. ttnt dHposumn du
de Id ans qui débute dans la vie re- emiiênincn: an peu romm» ' e blond»
ve de s’acheter une auto; le jeune 
médecin veut un bureau en 
arec clientèle riche et qui le laisse 
dormir la nuit; la

ou brune. Ordinairement les personnes 
plus 

est ce qui
•s pousse à voir la vie sous des cou- 

i'uirs moins rian.es que les personnes peine nirn j pju^ superficielles. Tout de même

... mélancoliques sont plus profondes. 
ville «érieuses <!\ie les autres.

fronce le sourcil lorsqu'on la garde' omme U mélancolie peu engendrer de 
après J heures: 
exige la "Bendix
après S heures: la jeune fiuneêe' ch*» g réméré non séulemen- pour to

et te "Presto" mais pour ton entourage, il est préféra- 
bl° de faire tour ton possible pour t'en

ceh/ipour se mettre en ménage: le rhé- vtoorr.»» :• »♦ «èci. .»•«'. ..' . . . __ h- la me.ancoie. mais celui de ‘action elorvien veut que son premier ro- rourag' Aurrefois. il é’aii de bon ton 
man soit un chef-d'oeuvre, l'a trop ] l»our une jeune-fille d’etre uâi* li»guis- 

j i . ’ santé r-r ^romanesque, d’avoir les larmesgrand nombre sont impatienta,. , facüeî mus aujourd’hui.
èqoÏAtes, veulent le succès im tue - -»>■ tout R U : démodé. Fais donc quel- 
j- / ./ _ frnis uènliufinf de v** peu violence à tes dispositions natu-«'<*< a P™ dr trais, negligent ^ r%l]€5> €t<ovc.^ic>, g;iie, souriante.
forger lentement ittvemr, de rrp^r j oo*imia-.e: bride ton imagination et au
patiemment une oeuvre durable et,
i’tern+Ue. Pasteur, saint Vincent op : poa^ib.ey. Te santé même s’en reeaen-
Paul. Champlain. Diderot. H ashing j irs n tu strti p!u* pouuUire .uprè. des 
. t j i. - ^ ;/ Jeunes gens plus tard Tu sais au il y aton, voila des hommes comme il eu I ,jn provert)e fcingi conçu: Rier. e> les au-

n

provertie ___
faut encore parmi vous, mes neigeux,' se? riron- avec voué: pieuree et les au- 
j l. _ i.»■/. 1 Je» se oe-tourneront de vou> La bonne A»* hommes braves, compel nts, n i humeur e- lop* imisme son» deux de* 
iruistes, aux visions larges et auém-\ *-rjrfe]l5 d une jeun* fille de no*
rieuses, qui ne se sont jamais limi-1 Jotif* _______
tei /i la semaine de JB heures et gui
ant ètè fidèles a un grand ideal.

4 mercredi.
L'ONCLE V/r

gne.s; ce sera la seule façon de te rendre 
intéressante à ses yeux. On ne peut for- 
%-r l'affection de.1; gens et il faut avoir 
assez ci orgueil pour ne pas in si» ter. si nos 
sentiments ne sont pas payés de retour.

2 — oui, tu peux parler à l'occasion, à 
rc: ami de ton frère, mais encore là. il 
faudra modérer ton tempérament trop af- 
f ce'u eux et ne pas te jeter à sa tête. Tu 
es beaucoup trop jeune pour qu'il te pren- 
i au sérieux, même s il a pu dire par 
gentiUesse que* tu ne lui déplaisais pas. 
La Jalousie de ta compagne est ac-sez na- 
•urellr: ces sentiments sont trop fré- 
quen’s. même entre petites femmes de vo­
ue â-^c. Un conseil seulement: ne t/exrd-

• nas et ne te monte pas l'imagination au 
sujet de ce garçon. Ce serait ridicule.

3 • Jean-Paul, gracieux et petit: Céc;’.e 
harmonieuse ; Théodule. qui aime Di-" 
Mar he. dame; Fernand, audacienx: Made­
leine. favorite; Napoléon, de la cité nou- 
ve’le: Robella. brillante renimmée: Julien 
conquérant; Estelle, étoile: André ei An­
drée. viril te»: Pauline, petite. Suzanne.
;.s blanc Ghislaine, rayon de eoieil: Mo- 
n que. aolitaire; Carmen, bien-aimée; Flo­
rence. fleur; Gérard, solda ; Cemille. mes- 
Bagére; Delphine, sage: Séraphin, archan­
ge Jeannette, gracieuse: Vena belle

4 Oui- tu peux apprendre a aller à bi­
cyclette: c est de ton âge. Tu peux egale- 
ment assister à oes joutes de baseball, 'ou- 
Jours avec la même intention en tête: ne 
pas t'enerver pour les garçons

5 — Je ne possède pas l’origine des nom.i 
rie famille. Ton écriture indique caractère 
extrêmement affectueux Influençable, vo-
onué faible peu de réflexion et d'esprit 

ri observation; tendance à l’orgueil, es­
prit distrait peu d'aptitudes et rie goût 
pour les hautes études, vitalité, exube- 
ance, Jugement peu balancé.

plaît et il serait facile pour lui d'aller 
• • voir Continue donc a être aimable «sans 
forcer la note, car les jeunes gens ont 
parfois peur des filles qui ont une trop 
belle ' façon” et une trop grande envie 
déire courtisées-, et invite-l< a se rendre 
a ta demeure quand ça lui plaira C'est 
tout ce que tu peux faire à ton âge. Puis­
qu'il a rieju vaincu plusieurs fois sa timi­
dité poui te demander de danseï avec lui. 
il est capable rie la vaincre de ncejveau 
pour s’inviter chez toi.

COCOTTE Oui. il est vrai qu** H.irry 
Truman est un bon pianiste

2 Le quart’’ derieux heures est un 
terme nautique pour distinguer deux ser­
vices de veille a bord de.s navires, servi­
ces de deux heures chacun » de 4 a 6 du 
soir et rie 6 à 8 du soil,'- Tous les autres 
quarts -services ri.-» veille» sont de 4 heures
.hacun et sans lintroduction des quarts 
de deux heures, les mêmes hommes de l’é­
quipage seraient toujours de quart aux 
mêmes heures.

3 —.Tu peux sûrement développer ton

CORRESPONDANTS
JEAN-LOI IS COLTANCfr Al , ! rue CaqU-h 
Reims 'Marne- France, désire correspon­
dants canadiens de son ag-* tlJ ou 14 ans».

SOLANGE ALLARD, boit- 8. 3te-Anne de» 
Monts, désire corr avec jeunes de 14 i 18 
an?, aimant beaucoup tennu e bicyclette.

ANNE-MARIE BOUCHER. N -Dame du Lac 
'Témiscouata e désire corr de l»î à 17 ans 
aime sport, étude, musique, photo si poss.

i» 3te-Anne de* 
correspond au-

ODET-rB-MARIE. — Un p»re est tenu de 
subvenir aux besoins de son entant ju«- 
ju a ce que celui-ci soit majeur, et « 

snfan* est incapable de *W»« *» yif!
U Mt obligé de s’en occuper jusqu a ia ^
mort Cependant, la loi e*t P®^1'^tre j père ment égal, bonne hume

HIGIETTE BRAZEAU. An>
Monts fGaspé-Nord» denir-* 
tes de J1 à 13 ans

RATHAELLA SIM \KII S F en «*r
149, désire corr. de 13 * 18 ans

LEON LEVESQUE. N -Dam* du L»' iTém » 
désire corr. de 17 à 18 +tii
DENIS BERUBE. N -Dame du La». Tém ) 
desire corr. de 17 à 10 an»

AIjICE — Voici deux langage* rie* yeux 
Fermer le? yeux. Je penae i vous; fermer 
l'oeil droit: soyez diacre»; fermer loeil 
gauche: prenez patience: ouvrir le* yeux 
démesurément: Je suis jalouse; porter la 
vue au plafond: j'attends: cligner l'oeil 
ri roi : prenez garde: cligner l’oeil gauche; 
rendez-vous à l'endroit convenu; la main 
sur les deux yeux: Je vous aime. l’index 
sur l oeil dro't : tu recevr.ia une lettre: l’in­
dex sur l'oeil gauche: rien à uire en ce
moment. îîT*»ant en grande demande, parce que

Les y eux b:c\i clair bon équilibré. ’*m_ ! noir„ province est la plus riche en ener-

M ARC FOULIOT. tlis tEOrner. 3» ^-Angeie 
a.-ention e« ta mémoire en Uaaot les deux d« Rimouski. malle rurale no i, désire corr. 
volumes .suivants: L'Attention et La Mc- ; àvec jeunes fie 13 à là ans 
moire, qui se vendent environ 75 c?nts ' 
hacun et qui font partie de la collection RAYMONDE IM-AI*, Wo CUampfleury, 

Culture Humaine Tu les trouvera» eu ü- Québec. d«*ire correapoudantes rie 15 a iri 
brairie. Le premier renseignera les effets ans. de 1 extérieur: photo <*i possib.e, la 
funestes de la dispersion mentale, la né- 'sienne en retour; «est blonde, yeux bleus, 
cessité et les moyens d'augmenter . la _ _ “
concentration cérébrale, l'eapri' d'obser- CECILE MOBJSflET. 3t.-Jean de Bréboeuf, 
vation. par la culture méthodique de l’ai-1 l*c St-Jean, désire corr rie 13 à 15 ans, 
tention Le second renseigner.» comment j du lac St-Jean.
acquérir la mémoire grâce à des méthodes ) * ; , _
ohychoîogiques et te donnera des procédés PIERRETTE BILODEAU. N -Dame de Ho­
nour retenir des séries de chiffres, listes i ber val, désire correspondantes d* 15 a 17

ETUDIANT DE LA CITE ' PRESENT
— A mon avis. 11 n'y a pas d'hesi’ation 
possible, e’ Je génie électrique présente 
oour toi plus d'avantages Que 
D abord, les ingénieurs en électricité son: 
r>HiK rares .surtout cher, les Canadiens 
iraucais) e dans la province de Québec

ise .îous ce rapport, et tu pourrais 1» 
innairr- en t adressant à Bureau du 

3-,vi.>» familial. 28. rue Hébert. Québec. 
Certains coûtent

fletê; bleu | j€ eiecaiQue et est apoeîee à connaître 
fonce: grande pureté, tendresse; bruns 
caractère affectueux et doux; brun tréi

nota, dates, et*. [J a ns, du lac St-Jean.

nie acceptent peut-être une RrjS_*(,rnf< fauves: égoïsme 
l-vume pour y travailler. en lui permettant Mnat;0ni entêtement; gris 
d- Mtder auprès d’elle *a fille, mais ma*-

clair tirant sur le Jaune: inconstance .
* froideur, obs-

ou gris vert.
avec reflets jaunes ou bleus: les plus

lieu» eu? e ment. Je n'en connais pas. tu od- , .;nr eiiectuel; un tempérament impulsif et 
tiendrais peu -é:re ce meme renseigms- jmpr€?$j0nna|j^ rencontrent chez le. 
in-ui' «tu bureau mentionné plus haut. lu .^{-sonnes artistiques et poétiou
l»u» »u»»i écrire à Maiâpn-mer» «f j «rtndc veux noirs indiquent de ia >»'«■*- ; ô-donn* et que ton
'»? ’• e*»™.!’ 1 " J!.“ j d"Sri.Lnq frappa

dans ce domaine un développement tou­
tou»* croissant. Cette profession est ex- 
?• internent bien rémunérée et 1 ingemeu. 
au service des puissantes compagnies qui 
en on: besoin, reçoit beaucoup de conside­
ration. De plus, je crois que pour 'ot. elle 
sera moins fatigante que ! autre, en ce 
sens quelle exige , toms de force physique.

Lw5 Comme tu possède» un esprit logique bien 
»ojon- __ ,___,. totv écriture me rapp^lh*

dès Brs rie Srf-Jeanne d Ai 
fhetnm 9l.-Louis. Québec .,i J» ne possédé pas la signifie**u>n
1 ! ?^V L#ea fil? ingrats qui abandonne!)' 
> ,r mér# pour ne pa» déplaire a leur
; susme sont très nombreux, et c est vrai- 
m-or déplorable. Il y a cependant des 
... >gaux i-'OUJ forcer ce garçon a

ne possède pas le langage de^ de l’Ecole de Genle électrique a ÿ
,is *1 quelqu'un de gentil veu' : ,,»♦> Bciences. bJvd rie . Enieni .

. jx...wj2r, Je le publierai volontiers. ! Qiyébet e- celui de rEcole^de ^Oénie civi.
3 _ T» lettre est sans laute Je te don- Université de Mon*)éa!.

► n an? L'écriture encore enfantine, Ui-

3 ~ Je
heures, ma 
me l’envoyer Mom real.

n.wi un peut montant mensuel a sa l intelligence lente mais solide 
si l'airie aux Mere)» nécessiteuses : ------- —

ne 13 ans. L'écriturê encore - ~ ,
dique caractère affectueux, docilité, ap- POUR LA PREMIERE FOIS Tu p- u.\ 
nlieRtJon. générosité, idées olaire», aoucl Rav Ventura facilement en ni.
di détail et rie ’.exactitude. pa<* de gène. | aux soins de ia grande revue Li-

avenue Matignon. Pans 8.2,

bor-t savoir écrire, ce qu
oun^- qui om quelques idees mtéres- 

s. ,1» mai» qui J:rr.:,gincr,t pouvoir le»
, su: ie papier d'une minière con-
.'Mtbi* vans posséder d instruction. Un 

; ■ i.ri, le livre doit être imprime au 
u '. de ! auteur g-il b «»t P»« I*

Eu réalité, il c’y
j__ __________ _ it maigrir, Il en

ëxisïé beaucoup qui »oiit. faibles en oalories
er par conséquent ne font pas engraisser, 
chou laitue asperge», radis, 'oroa’es. épi­
nards. céréales ipas trqpi bouillon, huîtres 
prunes, pain séché, fèves en cosses, oi- 
jnon* ehoux-fleurs. concombres, céleri, 

, ^,‘.r “.nteVeVser" un‘éditeur à 1 Ju» de fru::«. viandes maigre» parties .de 
j.,,,kionnant pour cite au boeuf agr.sau, veiu: poulet. poisse»;

Ïü^iiu ? faut en enroyer pamplemoutaes. orange», citrons, pommes. 
....... 'ae^ltrw ii tou» crftiqu» de» ,mires, tramboirea, D.raea, «^.. rolalb

d
jou

- ‘eemplalre» a ou» te» — ôieu .oüpe» «scepté soupes au lait; groai. eor
' nJUL,?n à r» lafre connaSre: rl f*u. thé et cafe aan. crème ni sucre, lar ,»£»• ^Jûrm“ .Ji «jonc de

, -on rlbuent à 1* s enteil- , modérémeni Voici ceux «ul font en- ^ «rois postes de li
•A dep-iaer dans le» nb-ai oblenir une graieeer: beurre, bacon, creme luilles. ca- un °
J . ,ver .e» ÇfVaut ,uj^ pu- ; cao. aoupei au iait, uiayonnal«e. «uces.

iu prix d* . k"' . Ip. journaux pour , sucre, ptiatèt. pain lait ma!te. amande», 
tilrer le' annonce. i oublie etc ,. «uunauve. plataches, chocolat,., crème gla-

;rer ( attention i»" acumtr. olive». liqueur» gaxeuses,qu< „ livre «y- ,1.*nd«^ü Uaaop, frit» pa.n figue», ba­
ck kdiieur» signe»' v» , M0,.0. .vin.ti ra:»in *e< noix, abricot», pèches,

■ ^ -, ^occupent de tout cela, mor.n muff.n.. crème de M. crêpe»,
uvut une part des prom». gaufre» «te . . S faut marcher de l»

,k. r.,! iwwÿr* - »Clè «smlliea- maniéré euivanr» m«a maigrir . M.»» quoi
v»ERAI,DA Dt’ NCWk- ia marche »» piodutt eucun effet «ha-

na deguin r t. ., .. .ao«l» ma- Piller le plu» chaudement possible, avec

gSkaa.gss.vgg: —
h*.

Mon > vAU

t. «h RMê *9* b*»i •% •» Z#*i*«*o4 f*re>Jondf*m«nt
La déooi î <>e«'k p^iwliiné sm. àM beur# à

1001 B^rrf uiv# •éw-îw 60 i. mttlta â l *ow€ i4 rScoBT dT ÜeuM^ »û0i Bml mw «***»*4<*™«4. r wm:-m w | four< y BMBqtlMI.

aiiî.
j né mon de,

F 2 Di~ A 14 ans et 0 «vois, grandeur 5 pi 
‘ 3 i>o poids : 114 livres.

3 - U v avait à Québec Jusqu a cc^ 
dt rniers mois, une organisation qui enre- | 
gistrait des disques. Elle a discontinué 
opérations parce que dan^c* '"f:
Québec n'offrait pas assez de clientele Jp 
trois donc qu’à présent, il f»u' al.er a , 
Mon'ieai. Cependant, les poete» de radio 
»n enregistrent p l'intention de ieur» ar- 
tis es mais il» n ont pat ! outillage necc*- 
SBi-e pour lee reproduire a des milliers 
d exemplaires. Ce travail est fait _ eeu e- ,

.   compagnies de dia- |
e ces détails dans j 

un des trois po«te» de U vtUe ou al tu! 
le préfères: écrit directement à Compo 
Co 131 l*e avenue. Uclmie Spafon ol 
Canada. 1432. Ste-Cathenne ouest Mom- 
réal Tu e» un peu Jeune, toutefois, pour 
•e débrouiller »v«ntageuaement • travers 
le» nombreuse» démarche» que nèceaaue
ton f>ro^ e*t parfaite, du point de i
vue orthographe et ponctuation »t Je t'en 
télieit%. Tu pourrait écrire un peu molli! 
gro».

CKICAHEBR — 'Tu peux obtenir un »1- 
bu» eontenaat une vingtaine de pbo ot 
aucograpbiéet de» Joueur» du Canadien 
en écrivant à Ifarade .sportive tJM, rue 3t- 
André Mon’rea! Je croie pi- e-l» ooü'e 
M cent».

Judy Sic» art,
11 an.s, a été 
ehui aie parmi 

10.00*1 membres 
du club 

américain de» 
4-H. jaotir 

personnifier 
dans un film la 

typique “dub- 
jgirl”. Klle 
demeure à 
Mukw'onaçtt. 
Wisconsin. 

(Int. News)
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woonian

vJrux l^ur murnien. hr' 
liut.ii.jfi «'«•lie exécution pour 
nrlser notre résintanreî Tir»*» Déteudex-voua tkoi 

et replace* vos terre! Ou fêta 
une frrundf différence dan» 
votre perMpcrtive

Tire», lâcher* 
ftrille» en (

my«%
\

Hé? Cîrandv 
dieux' Kst-er que 
me» yeux au 
trompent

Ainsi, le théâtre d’un rér«*kt conflit Hunghint devient le théâtre 
duac scene de paè» et de «philalfton — a l’isMi, d'une lonru»
campagne - ®

La flotte terrienne 6J< vérifiera. Dr 
Huer! Noua sommes à votre service 
r.'t maintenant . avec votre 
permission, noue a lions 

tnmeneei la féts

Non, dot: ,,, inaintertam que 
vous uve» vos verres, voi 
voye» un spettaMe offi

Nous dominons lu 
lune, Buck . . et je 

suis encore fâchée contre 
le commaudant de la 
flotte qui nous a mot 
tellement effrayés avet 
celte fausse exécution 
t'appellerais cela *con 
duite antimllitaire"

Mener ;» Imnnt fin une 
.rude tâche est une g tan 
de satisfaction, mad< 
moiselle Fortune! Non 
dominons le monde — t 
nous n'en veulom 
o< rsonnt

Août semble 
parfit, de 
mon point d< 
vue! for 

nuez:

rélicUption 
rotor ut 
travail 

l>ico fait, 
te

président

you* oublies la Uirdailit yu, l'on vous 
dn«r„« ! C’est l'on ri,* ttmh l.adilion 
nels de la flotte de I espaee IC' esl la det- 
niere épreuve pour «’assurer que le 
récipiendaire de cette médaille est un 
vrai de vrai! Très peu de personnes 
gagnent cette médaille - nous som 
Men pay«* pour la froossi qu'on 
nous îx faite?

Ou une cargaison de lys 
Mile Fortune . avec de lu 

musique triste ! J’»l été «faamteu» 
jusqu a aujourd'hui . . mais à 

d* demain, «a peut être 
dilférent.

Ki je reste ave» 
vous assez longtemps, 
Buck, je gagnerai pro 
Dablement un wagon <j» 

edailles?

Demain ? Qu’j 
a-t-il demain ?

Ou allons-nous? €he* nous? 
Oh! Buck,, ce sera mer 
veilleux!

t>ui. Jt ,uih t-ertaln qiip vous trouver,”, 
ecla merveilleai! On voo, accueillera 
comme une blrotne . . . In foule le* 
manchette» . . les olt-r d, la ville 

la renommée! Oucli' Je oui, 
content de n'avoir rien ,1, cela T

ï: j ,

Non, Mlle Fortune . nas 
avant oue le feu de joie ne 
»oH «teint! H« bien' J’ai 
•juciyue Chose a dire a I,, 
rellle de eet appareil main 
tenant! Je vous reverrai 
plus tard \\V '■,!a* »»ant que le

\ joie ne suit éteint!!’

. ee une lluch p,.ut hl
\ ' 1 voafu dire î

leu de 
Qu'est 

bien avoirtiuoi? Ne serex-vous 
pas la? Vous VQUler 
dire que vous ne 
retournerea pas ? J
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QUELQUES SCENES HISTORIQUES EN BELGIQUE
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Uaut i .quelle, l.es «-jllcs, de Binette. I-i* Mardi-C.ni. 
de chaque année se déroulé à Binche, petite ville du Hainaul 
un des carnavals les plus pittoresques d Kurope. Donné pour !â 
première lois eh lito. en 1 honneur de 1 Empereur Char.es- 
Quint, il rappelle la défaite des Incas par les armées de celu- 

■ ci La coiffure faite de plumes d'autruche a d ailleurs quelque 
ressemblance avec la coiffure de ces peuplades 
I n haut, à droite, la Procession des Pénitents, a !■ urnes. Elle 
fut instituée en 1844. aux fins d'obtenir que la guerre n éclatai 
pas entre la Franca et 1 Espagne et que la ville soit préservée 
de la peste. Depuis cette époque elle s y déroulé chaque annei 
le dernier dimanche de juillet. Les penitents ne sont pas des 
figurants, mais bien des pécheurs venus a pteds-des quatre 
coins de la Belgique, pour obtenir par cet acte d humilité, U 
pardon de leurs fautes, La croix qu’ils portent est parfois telle­
ment lourde, que comme Notre-Seigneur, ils tombent sous son 
poids.
En bas, à gauche. Le Doudou à Mons. — Cette manifestation 
qui se déroule toutes les années le Dimanche de la Trinité 
commémore la victoire de St-Georges sur le dragon. Cet epi­
sode est cité comme symbolisant la victoire du christianisme 
sur le paganisme Remarquer les hommes couverts de feuilles, 
que l'on retrouve dans plusieurs manifestations folkloriques, 
qui suivant une tradition païenne marque ta victoire du prin­
temps sur l’hiver.
En bas. à droite, ta bénédiction de la mer, \ Ostende.

,‘ili

I ij ■■
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Il fallait que )e fasse cela, sinon, il 
m’aurait eu 1 Maintenant — (.aurai sa 
part — Le canot de Brousseau qui vient

me chercher

r

Ranime
./Per

I Lee F a I k 
et

Ray Moore
a ^-1 \

t

Les voleurs se querellent. Simon projette 
Grenon au bas de la falaise.

Tu sais quoi 
faire, 

Olivier.

'* f Ne t 'inquiète pas, Brousseau 
V»„. Je m’occuperai

«KM

V
Hello Olivier 1 
Nous Lavons 1 

Où est 
1 Brousseau ? *

attend dans le yacht Oh ' ^ 
Cette chose-là brille 

au soleil ?1

-----------------------r-,------------------------r~7---------------------------»--------------------------C—
C'est cela ' En or solide I ’ Tu ne plaisantais pas, Simon
chargé de diamants ! Ça vaut / / Je n’ai jamais rien vu de tel. I
la rançon d un roi 1 V, Embarque Où est Grenon ?

El

Grenon ? Oh ! ! 
il -e-e- il a eu 
un petit 
accident, là-bas1 
Il ne vient pas.

Un accident? Hmm - 
C’est ce que j'avais 

/pensé — hé bien ! tu 
nous a épargné du 

trouble

Brousseau ne veut 
pas diviser avec toi. 
Il veut tout le

trésor. f ^

Non, Olivier, non' f 
1 Tu ne peux me i 

faire cela Je [’ 
l'ai trouvé, n est .

ce pas

T
C’est ce que tu as tait 
de ton ami, r est-ce 

oas ? Tu auras le même 
traitement ! Adieu, 

imbécile '

Non n n 
Oh ! .

Le mauvais sort s’abat sur le 
deuxième voleur du trophée . . 

(à suivre)

;

H [ N

tUeçons 
d'hypnotis- 

rrif par 
Prot. Fogs

ivres
&L

là ' ' ____
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L écran de l'appareil de télévision s illumine. M le 
Président, un vaisseau aérien vient de s'écraser près de la 

ville de Mongo. Le pilote se dit du côté obscur de 
Lumta ’ Flash est surpris — on croyait que cette 

planète était inhabitée "Amenez-le ici L

et M S. Partent Often,

11!

s

" Monsieur, je 
m appelle Slyk 

Nous avons quitté Lunîta 
il y a plusieurs années 

afin d'échapper à Ming 
• e cruel. Mais nous avons rencontré 
d'autres tyrans, Rudo et sa soeur 

Lura, aidez-nous !" L’homme semble 
sérieux, mais Flash ordonne qu on le 

fasse passer par le détecteur de 
mensonges

Le déiecteur électronique rap 
porte qu'il dit la vérité", dit le D 
Zarkov, tandis que Slyk poursuil 

Notre civilisation est construite 
sur le pouvoir de diamants. 

Monsieur, des joyaux dont 
nous tirons la force, la san 

té, et les armes

<■

r lash décide de diriger une expédition d’exploration. 
Ne croyez pas que vous aurez tout le plaisir et 

lue vous me laisserez en arrière", dit Dale pour le
taquiner Mais Flash sait 

cju elle ne1 badine pas

MM*

m mm m
êt»
MW

Flash pilote la derniere 
création du Dr Zarkov, un 

appareil électronique à jet, 
vêts la seconde lune inexplorée 

de Mongo, tandis que son 
peuple acclame le héros en route 
pour une dangereuse mission 1
La semaine prochaine

SLIP LA PLANETE MYSTERIEUSE
6*1^ j#";.
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JEANNE ARDÈNE
IL- l'af. (M'IIent 

'■Jacques''
les ôl > niants.

Ils m'ont poussé an 
pied du mur — fai 

dû parler . . .
Xe tcnU-7, pas 
de quitter la 

place. I-alippr 
— It y aura 
un gardien 
à la porte !t'US, Hit? Register .1 riU TriOuee SynO-eate

I

soToa**
dO Mais j-' put 

peut-être 
prévenir 

Jacques V‘-» 
diamanis

Le 1rs .cil 
toujours *u\
appart ni nts 
tîr onswi-'k I_ _ _ r<V

( est toul \T/ 
V Ce qué nous ''
/ avons \ '^j_
k“-* • '

««vv*ir

iQu est-ce —
la police T

l.n route 
pour ici

Suis-moi — nous 
allons passer 

(levant eu*

La police ne nous 
tonnait pas — elle 

n'a que notre 
adresse

*
-X

*

liicn — bien — les voici 
inspecteur ! morte

Je pensais que 
tu avais dit 

jU'iin ne 
pouvait nous 
id ‘niif icr

Us ne le peuvent 
Lite — elle est morte, 

je vous le Jure

< est une 
arrestation 

* ion nri-les, le 
ars !

L’ONCLE NIC VOUS RÉPOND

Kooocs; an« autre 
do «uu erreurs. 

Jueqaes leu 
JiuumAnt*

(Suite de lu page 3i
ALBERT DESOLE — au.î i sirs les 

« neveux gras ou si’Ct* lu tK^rni>*re condi- 
' ion pour avoir u*e chevelure? iaioe est 

i.'.tivcr la circulation du s,i ns, eu fric- 
tic.nnant le crâne avec une énergie "Xa- 
rouchetous les soirs, peuiant 5 grosse- 
mlnutes, du bout des doigts Broi>.-<:-ies en­
ure en les divisant meclv? par moche, et 

tu sentiras une chalear se rôpendre a l’ins- 
ant sur la tête. C est ceh.e Oialeur qui 

redonne vigueur aux vaiaseaux <•.»pilla 1res. 
Avec un tel traitement, tu n js pas be- 
•olR du tout de te luvor la !«• *e ai sou­
vent, et un shampooing par mois suffit, 
pt*: jul-il pour domi.rr aux -u veux «Kjanié 
et brillüni.

DAHHA. — Le court» lei.* es*4ciences est 
relient, comme je l ai lit soüven:, pour 

les Jeunes filles bien douées, •dont les pa­
rents peuvent aisément pay-*r .es études. 
C'est le fond extrememen* solide .->ur le­
quel viendra s’appuyer lu vé-Uuble cultu­
re, acquise dans la suite, 3t •<? cours ou- 
'-re à- Jatudlant^ tou'.es ..*» hv-iuh's. s 

-ses moyens ou ses goûts ne sont, pas assez 
forts pour la diriger vers l’Uiuver.sité. une 
lois son baccalauréat obtenu, eik; peut se 
qualifier, avec un an d'études, pour une! 
(arriére au service des grandes compagnies.’ 
Elle n'aura que l'embarras lu choix.

2 — Il faudrait que tu p urnes du cal- 
c:um en pastille*;, fiour remédier à la fai­
blesse de tes cheveux et leur dunner une 
dose additionnelle de fer. I, hérédité joue: 
tn tfle: un rôle dans ta .amrie prt-ma-1 
îurée et il faut combattre tout de suite 
veW-e prédisposition en fai an un usage 
régulier de vitamines a -t au -es, non 
seulement en lAistilies. tel que dit plu- 
haut, mais aussi dans ;a nourriture, In-I 
liste sur les aliments suivants: fromage.! 
la:*, oeufs, fèves, mélasse, sirop, fruits,1 
légumes, poisson, noix foie ognons, I
• eau, porc, agneau, Jaune f v-uf-s, mollus­
ques, fruits secs.

3 — Etre indépendante, • -‘•h. ne compter 
sur personne pour nous vtfder ou nous en­
courager. c'est ne désirer l'affection oui
• es conseils de personne, - est ne jeniaisi 
'enter une démarche pour attirer ou re-{ 
icnir : atiention, l'amour au l'amitié de; 
quelqu'un. En un mot, ~ •ast >*• suffire à 
soi-même. Il y a beaucoup de deg-és dans'!
-c: aspect du caractère poussée a l'ex-; 
trente limite, l'indépendance devient de!
! egoisme I^a charité chrétienne, au con­
traire, est basée -«uc l’inlerdéuendance, t 
puisqu'elle nous (JH Atnez-vous les uns! 
les autres, et plus loin Secoure?,-vous.i 
groupe?-vous, etc. Mnts '.u veux sans' 
doute parler de l'indé peu dance en amour! 
Mi-tout? n ne èaut p*a non plus .a pous- 
.*»er a . extrême, ai l'on tient a sc marier,

, mais une sain^ 
i>as s'accrocher 

, nous, u ne pas i 
I tendant pour conserve!
; a ne pas l’assommer :i 
i allées et venues,

Wcj té ; . 
ceux pii u

qu<

ronsiéte à r.v. monde, et 
muent peu à jbi mes jeu 
Vf d'un pré- jais volon 
>rmes grâces, 
tions sur ses 
relancer par

person n? n a pu me 6pondr« 
e publie- 
Je crois 

a.s l> 
i, tu le

oemcii
qu'm écrivant à M. Oscar Ma 
Samedi, rue de Bullion. Mon' 
saurais.

4 -- Dans les librairies de Québec, on 
end. de bon-, livres de culture physique 

de $l environ et de $2.50. Je n'ai 
d'adresses de ce 

n'est pas trop

téléphone s'il manque une visite, à ne pa 
accepter toutex les invitations dq ceux qui 

! pensent -à nous seulement lorsqu iis ont *11 y en 
: du temps de reste, voila qui est plutôt re- Jpas le droit "de~ fournir 
i commendable, car il y a toutjours moyen jgen/e ici Ton frànrai 
■ d'être indépendan t tout en étant aimable, jmal. e' ton ér ititre est* très bien Je suis

Or. dit que l’homme est fait pour conque- jeertam que lu peux te faire soigner W
, rir. Lorsque U conqiu i- V avère trop fa-! un spécialiste, qui ;.V ou vnr t ’ 'N V.ns.*
: elle, il trouve le jeu moins Intéressant. -de ton mal de têt'* continuel. Tu es beuiV-

4 — Je le place-ftis qn lie. Ecriture so- C0UP trop jeune pour te résigner à train': 
j lide et bien formée, indiquant : sérieux. !f'c ma^ tou* ? ta vie Donne-moi donc de le» 
j application, tendance à l'orgueil, fermeté, nouvelles.

bel équilibre physique et’ mental, carac- ; --------
tère facile, género-n *. disiinctlon, ordre : PETITE ROSE DP T A f*\MPac’imf 

.dans les Idées, esprit déductif, pondératiop j Comme je te^lonn-* h ans 
et indépendance Mer-f «nir tes gentilles point d'Interrogation Jl se vend envi m. paroles et quant A oa 'autre nurstion, SI. partour, pou; être m à p"ïtlr dé 1S 

1 . . . motus! ans.
2 — Stéphanette, couronqée; Fleurette 

petite fleur; Bertrand, célèbre chasseur 
Jean-Henri, gracieux, mais maître chezLULU. écriture |FcancUmn inc

on nom et ‘on 
la demande 
et peut-être

ginalité, exubérance grande générosité, |?oiirni' 0,/i n!eces Sauraient
altruisme, caractère Lr.r> alfeétueux, par- cun acSp’Snfpn^ J' n Cn r,osscde a«*
fois fantasque, loquaciié. esprit distraie et 4 r. ‘ . \V.‘ , .

4 — l. vrai que tu écris plus com-
ime une Française que comme une Cana-

ê'wi» <'-;"ure i!,Ilique ; Mracle”
larges, extravagance, 
crêtion, amabilité et 
1 orthographe. Je croirais que 
miné tes étude» *n Mîrci 
pour le feuillet lue je garde 
ment.

ter- 
beaucoup 

précicuse-

afiectueux mais qui s effor­
ce de ne pas le paraître, jugement et lo­
gique, esprit fin, distinction, réserve, In­
constance d'humeur, fermeté et parfois en­
têtement. timidité, sérieux, souci du dé- 

^ tail et de la clarté Jt te placerais en IleTARZAN DE CH A I’BA IJ-RICHER A ! ..... ......... ‘
14 ans, 63 pouces, dîôid.Ti 111 livres, icrvr* -r.« lu es rampé en montion-

2 — Si tu veux .me fournir ton nom et jnant le supplement du 18 Juüiet comme ce-

par exemple,' situéÂ à 12. bivd Boucher. . . . , ------------ directement’a
leur peie, M. L. T. Leclerc, Chicoutimi. Je, - . . ■ — ---------------- - , —- r-v.v. * , jjrjv ici V.. LllCUU i III i Jr

apprendre un meuef umwiH qui te peu- ne puis malheureusement ’e lournir nlu» 
.mettra de gagner ta île très bien. A part (de renseignements, parce que le n'ai as 
cela tu pdurrals peut-être entrer en pu- ! retrouvé lisp-uniace en1 question.
prentissage dan* un de> métiers de la 
construction. Adresse-loi; dond à M. »dmer 
Chevalier, 17, rua Car#n. Québec, pour 
.savoir comment procéder. Tu peux aussi 
offrir tes services au Bureau de YAssuran- 
ce-chômage, 4, bird etiareat, Québec, et 
peut-être qu’on aeira en mosure de fç üug- 
fér-er des emplois p«u fa'.gants et appro­
priés k ton âge

RITA B, — Tu pertx suive le- cours ia 
dessin ec pçènturf par correspondance en 
t adressant à' Art et Science, case -HiJ 
Montréal. JBvi^eqament, les résultats doi- 
yaht être plus leiil* que lorsqu’on fréquen­
ce une véritable éçole. mais pour une per­
sonne qui ne peut quitter *on village, oa 

« - . . _ , .. _ .b est pas mÿd du tout On t’enverra le3 — Je me suU mfarmis auprès <îe spo.- iprnspentq» qui demande 1
tu., pour .*»o« ■..mire,, d/ Iwwdr. .Ijje JL>, Wdmfcir, _tr«'n.« «ectrlque» «Mn-nadiena-français

CHEZ LA rLEORISTE • 1LE BOUQUET QUE VOUS 
M’AVEZ VENDU

DJ SERVAIT 
«F. RUCHE 

A UNE
V BRILLE.

UeCV^ KwêipêfH* 5/rTjii;Q<»

ovencèrent a circuler k Ottawa, en Juin

.3 — Los feuilles changent de couleur X 
1 automne parce qu** sous l action du j«- 
**}- 1» pluie, de la croissance, la
ohiorophylê contenue dans les feuilles au 
printemps et durant Î'éîé, et qui leur don 
ne leur couleur verte, est remplacée par 
la flavin- autre élément qui leur donna 
l«ur couleur jaune «i annihile la chloro- 
phyle.

«TOIL» FILANTE — Maniwakl est dans 
le comté' de Oaîineau, dans :« diocèse d» 
Mont-Laurier, c est-à-dire a l’ouest d«n« 
la province de Québec
, *.7- Y me semble que je dirais: les ï*- 
letoU, les Montmugnaj*. mais ces nom* 
me paraiesenl. ancx fantaisistes et Je no 
lc* ** Jamais eiu endu prononcer. Com - 
ment doue vous appelé*-vous, aimable* 
habitants de L’Islet, de Montmagnr. .Ve 

.Rivière-du-LoLjtr»'» On voudrait le savoir . , ♦

\ . V.: I i v^’i v.i T; nii ,n 1 ; m in 1 1 11,11
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Le Chevalier ^ 
Ronge

JV*»4jé®r

puin ieiMlrc aiv 
HÉèfjc hah» votre 
Becoum. Flo

M nhérif e»t parti à 
l'uvanee et il peut 
m‘aider!bonintt 

peut 
(ouduire 
le» fhevaux 
ot lutter 
eontre Icf 
handit» w. J 
iuéme 
temps i

!S52S^?

Quand le Chevalier Itougr projeta 
de tendre un piège aux hors-U-loi 
VV1 *va*cnt dévalisé l’omnibu» d< 
Ho Tessier, son conducteur démis 
«tonna et son gardien fuf drogué

lout de me­
me, j'aimerais 
uue vous 
m'ameniex '

» ors, le i;hcv
conduira l’ornniliu? 
lié bien! Mes hom­
mes en prendront 
soin, cette fois

Très bien, mes amis 
Hurlez' Il y a des ban 
dits sur la route et je* 
ne veux pas que vous/ 
ne soyez blessés’ _ >

Ile vous! Ne m avex-vous 
pas compris? Sortes: .1 
reviendrai vous cherche 
plus tard

%

A peu de dis­
tance de la 
ville

ir suis muntée pendant 
que vous vous occupiez 
des chevaux. Chevalier 
Je continue afin de 
vous aider à protéger 
U»» propriété

la passf

L'omnibus arrivera bientôt 
J* vais aider mes com 
pagnons en descendant 
le conducteur et h 
gardien pendant qu'il* 
approcheront 

art

Laisse tomber ce bijou 
lève les mains! V 

parte
Je croie 

quv VOUS 
gagne» 

Wto

BYNEA^rn

ARMANDE paf MARTIN
Cas d'urdre! Pas dt, teU 
dirigeante’ Pas de suj- üj ii,ainde, nos fins de semaine 

sont gâchis! Cette famille a i» 
soin qu'on lui dise comment agi! 
et quand agir !

He. Hod veux-tu Jouei I | Tptèe ni’avoir' aidé à faire 
centre pour mon équi- | ‘‘jmt. le marché? 

pe, ce matin?

u as rai 
son. Rod!

K-épui

rOh! oui 
Rod, le tuyau 
est encore brisé 
dans le garage

Rod, tu as dit 
<joe tu réparerais 
les freins de ma 
voiture

Ou est-il 
allé?

puis. 
Rod ... i'out i que je lui ai deman 

dé, c'est de m'accompagner
à la pêche!

Qu’est-ce, 
l«o

Wt py dug Iiavicii 1^. h

Four ^quelques cents” LE SOLEIL vous offre tous les jours un journal qui peut 
se comparer aux meilleurs quotidiens d'Amérique.
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^aDU CHIC POUR TOUTESïi.

lit

$eût Aut 
le A te te A

De nouveau 
eléganle paye 
son tribut au 

feutre.

l’-iiir porter avec ses toilettas 
• ombres d'automne, la Mit v>- 
d<*ue de l'écran, Dorothy **»
■ ri»k. a mis de côté ses r>*U 
tarons légers et arbore an 
i rr au bord a«y«nètri<|uo *»< 
fh-uri d'une énorme roa*» r*»a«

IJ o grand feutre noir *U bord 
rolevé cenférora un chic ineon- 
teatable à n’importe ^uel en 
.omble automnal. Et lorsque l’e 
légante raottra le même bon 
-*ét à ehoisir aon »ac à main 

gants et aes aotrea accès 
•oites. elle attirera ioeontes 
ahl^ment aor elle de legitimes 
égards adruiratlfa

i influence du Directoire 
!r avoir inspiré la création d* 

; eu ire blanc orné généreus** 
nent de plumes Manche» et qui 

appelé à opposer tout 
a l'austérité du noir «la* 

i i«:«* dA l'automne

LondresLa mode

('0 modèle, qui rappelle sensi 
bernent le chapeau breton de» 
années dernières, est realise en 
reloue* caramel et le-* quatre 
çi <** pompons qui font sa B^r" 
nitur* «ont de U meme nuance 
niais retenus an »>h»peau par un 
éti oii rahan de retour* tur^ 
quotsa.

P*
fcnoere ou feutre blano pour 
égayer leu atours sombres qnl 
iurgisaeot beaucoup trop tôt. Sa 
double touffe de plumes qui 
traverse *en bord relevé lut 
donne une allure somptueuse 
l/Ufttté* au mariage chic de 
■septembre «'eu coiffera avoo 
orgueil. t

Le velours et les plumes régneronl sur les cha­
peaus londoniens, cet automne, tandis que des 
couleurs claires et vives 'anceront des défis au 
ciel gris d'octobre. Les chapeaux-cloches, les 
toques, les turbans, les bérets. — les uns gros 
et les autres petits. — connaîtront les faveurs 
populaires. Plusieurs seront coiffés très près 
sur la tête alors que d'autres affecteront un 
mouvement dégageant le visage, mais dans 
un cas comme dans l’autre, le feutre et le ve 
lours utilisés seront, d'une qualité que les éle 
gantes londoniennes n'ont pas vue depuis des 
années.

Pour les garnitures, ont utilisera des dra­
pés de velours, occasionnellement des fleurs, 
mais surtout et presque toujours des plumes. 
Ces dernières serviront souvent à la confection 
complète des chapeaux, lesquels se porteront 
parfois avec des minuscules manchons égale­
ment confectionnés de plumes. Au premier 
rang des couleurs d'automne, on verra des am­
bres. des ors tréjs doux, des bruns hiboux, des 
verts, tous choisis pour s’harmoniser avec les 
couleurs des vêtements "new look". On verra 
également un brun kangourou, un vert estca- 
Igptus et un toi* de rose magenta que le* #**- 
timentaujr appelleront "lover's blush".

Imi1

V'
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la FEmniE a son foyer g
La mode à 

Paris
L\I

Votre beauté 
d'après le bain

fmWUTÏ s v

paletot long gui a connu let ta- 
t-eurs de l’été, reste c Ui mode 
Mois, pour l'Hiver, on l’allongera, on 
l'interprétera soit avec manches ra­
glan, soit avec manche kimono.

On l'aime resserré vers les han­
ches ou s'évasant en de nombrercr 
godets garnis de fourrure, ou très 
sobre, extérieurement, mais bien 
fourré à l'intérieur. Beaucoup de pos­
sibilités sont heureusement laissées 
aux femmes, gui pourront ainsi in­
terpréter la mode selon leur silhou­
ette et leur goût, mais pourront uti­
liser Quelques éléments de leur gar­
de-robe. en les transformant Pour 
ces vêtements, comme pour les au­
tres, les tissus les plus en faveur sont 
tous les lamages unis, duvetins. 
chauds aux yeux comme en réalité, 
gui donnent une impression de con­
fort classique, traités dans une nu­
ance opposée à celle du vêtement, 
Devant, il est large, confortable, or­
ne de deux poches carrées à revers. 
Cest un peu la vareuse d'officier, 
longue, large, pratique et d une élé­
gance fort éloignée de celle que nous 
préconisions aux saisons précéden­
tes.

On traite encore la forme eiwiet 
pour Vaprès-midi. Dans ce cas le 
manteau est réalisé en velours de 
laine de ton feu, écaille ou beige Ses 
manches pagodes s'arrêtent un peu 
avant l’extrémité du bras et. elles 
sont complétées par le long gant 
foncé. Elles ne comportent aucun 
revers. Le clos est encore élargi de 
plis ou de godets. Mais devant, le

1

Il est bien peu de filles d’Eve pui ne rêvent pas d’être des baigneuses aussi séduisantes que possible 
quand sonne l’heure des ébats dans l’eau et sur la grève achalandée. Mais le seul fait d’arborer un 
joli maillot de bain ne suffit pas pour susciter l’admiration de son entourage et beaucoup trop de 
femmes semblent oublier qu’un maquillage adéquat et une apparence soignée de sa personne 
sont aussi nécessaires là que lorsqu’elles endossent la plus somptueuse robe du soir. C’est pour leur 
permettre d’être aussi fraîches et impeccables sur la grève qu’à leur sortie de leur cabinet de 
toilette que les Américains, ingénieux comme toujours, ont imaginé pour les ondines modernes le 
sac illustré ci-dessus et qui est suffisamment vaste pour loger, une brosse, un peigne, une lime 
à ongle, des accessoires de maquillage, une serviette de main et un maillot. (,e précieux sac est aussi 
muni d’un petit portemonnaie très utile pour les emplettes au restaurant de la plage!

FRAÎCHE ET NETTE PAR 85° À L OMBRE... Savez -vous que?
Ne vous plaignez pas de la cha- ter dans un courant d’air frais lors- le ménage sera terminé. Fermez aus- 

manteau très large, lui aussi, est leur. Dites-vous, en pensant aux que vous êtes en transpiration, et de si les fenêtres à moins qu elles
orné le plus souvent dune bande de froids de l’hiver, qu’il est bien agréa A ne pas vous installer constamment puissent vous aider à établir un
fourrure qui garnit les aeua: devants .............................. , • i ^* y *i >«■» «>»-•{«• cwx »v-\ cv w\ üx-» t .h 1 endroit ou ci rem c i «iir »

Les feuilles de rhubarbe sont one 
excellente copie de l’épinard.

Ijü betterave est un légume dé­
licieux, préparée à la sauce bécha- 
melte, gratinée au four .

Les feuilles des carottes cuites à 
l'eau, puis bâchées finement, allon­

ge velours'de coton cependant est " ” ' ,IJ ‘ll " ’"u j* , ^ ^ ."’"’Y ' ' F gent agréablement un plat de s»)»-
très souvent choisi pour le paletot _ m . largement procurer en y entrant une petlt fm*.le maun 64 Plusleurs lo,s dflns J* de cuite ou d’épinards, à moins que
trois quarts. Mais on l'aime très clair son de fraîcheur. Agrémentez ce journée lorsqu’il sera devenu corn- vous ne les préfériez en soufflé
et les femmes n'hésiteront pas, cet votre appartement et airosez VOS (jain d'une bonne eau de Cologne ou plètement sec. avec une béchanielle ou une purée

elfonne'col’L énsemblèëst confor- \ ble d’avoir chaud en ce moment . . . a 1 endroit ou circule fair . courant d'air. Aux fenêtres de la cui-
table et. somptueux. et vous supporterez gaiement ces 85 3 — Nabituez-vous au bain frais, sine, installez un store en raphia

à l’ombre. ni froid, ni chaud, de façon à vous que vous imbiberez d’eau fraîche dès

hiver, à porter des jaunes éteints; plantes, votre jardin ou même seule- , , tj,ilPtte Fn sortant es de pommes de terre.
des bleus pervenches, des beiges ou ment les fleurs oui garnissent votre; ’ — Ayez de l'eau fraîche dans ch a- Les laitues, chicorées, oseille, épi-
des gris, et enfin, ce Ion tilleul que ressentirez déià un •suyez‘vous rapidement et, au lieu ièce Posez à terre ou sur UJ) nards, cresson, feuilles de radie
l’été nous a fait apprécier. fraîcheur de frictionner, vaporisez-vous meuble un ]arge récipient ;empI. vous offrent leurs tiges e, leurs

Sous le paletot vague, on porte, légèrement tout le corps avec votre d eau qui en s’évaporant, amènera des^onimy dT'urre^t'fa^rè'un*^
le jupe étroite et longue, ou la pe- 2 — Faites des courants d'air. En eau de toilette favoiite. Laissez se- UJ) jgger refroidissement de la tem- tage.
lite robe simple, étroite, elle aussi 
qui amenuise la silhouette, alors que 
le manteau s’efforce au contraire, 
d’amplifier son volume.

peu de fraîcheur.

2
plein été, vous ne risquez rien à avoir cher, talquez-vous. Ainsi vous gar- p^rature Faites-en couler une bon- 
toutes les fenêtres et portes ouvertes, derez une peau nette et saine. ne qUftntjte des robinets, le matin,
à condition toutefois de ne pas res- 4 — Fermez les volets aussitôt que de bonne heure. Mettez-en dans des

thermos pour boire froid aux repas.
6 — Si vous n'avez pas de frigi­

daire, procurez-vous des blocs de 
glace que vous conserverez, soit en 
les recouvrant de gros sel, soit en les 
entourant dans des sachets de mous­
seline bourrés de siure de bois.

7 — Une goutte d'eau fraîche der- 
, rière les oreilles vous procurera une 
agréable sensation. Vous pouvez en­
core mouiller d’eau de cologne un 
tampon d’ouate et le passer douce­
ment à la racine des cheveux, dans 
le creux des mains et sur les avant- 
bras. Faire couler un peu d’eau du

; robinet sur les poignets et lés avant- 
bras.

8 — Adoptez un maquillage d'été. 
Pas de gras sous la poudre, mais un 
lait de concombre ou un peu d'eau 
de rose vaporisée. Un peu de rouge 
sur les joues et les lèvres, de la pou­
dre dont vous essuyez ensuite l’excès

Le bel Été 
saison du thé...

lorsqu'il fait 80 ou f>0‘, rien (le 
tel pour rafraîchir qu’un grand; 
verre de bon thé glacé. Pour com-i 
penser l’addition d’eau apportée par 
la glace fondante, faites le thé deux; 
fois plus fort qu'à l’ordinaire, sans| 
négliger l’eau bien bouillante et les 
cinq minutes d’infusion. Emplissezi 
de glace pilée ou eu cubes, des ver-! 
res à punch où VOUS verserez, à, 
travers une passoire, le thé fraîche-j 
ment infusé. Sucrez au goût, avec; 
du sucre granulé fin a'ant de ver-| 
ser le thé, ou avec du sirop de su-! 
cre après. Garnisez d’une mince 
tranche de citron; ajoutez, si vous; 
aimez, une tige de menthe.

•
Curieusement, bien que la recette1 

du bon thé soit connue depuis des; 
siècles, et soit simple comme bon-! 
lotir, bien des gens ne réussissent chauffez d’abord la théière, mesu- sez pendant cinq minutes, puis goù- 
pas encore à en faire un breuvage rez une cuillerée à thé de thé pour tcz l’exquis breuvage! Pour tenir
vraiment parfait. Si vous suivez|chaque tasse d’eau (qui doit être la théière bien chaude, grand’mère
exactement ces indications, vous ifraîche et réellement bouillante) et employait un couvre;-1hoière : c'est
verrez que c’est très facile': ré- une lie plus pour la théière; infu- encore une idée pratique

Les eaux de cuisson de légumes 
(asperges, haricots verts, épinards, 
chou-fleur, etc), peuvent être la ha­
se de potage très sains. Elles re­
cueillent la plupart des principes 
actifs et des sels minéraux des dé­
gaines. En y ajoutant du lait, dit 
beurre, des pommes de terre, des 
pâtes, du tapioca, etc., on obtient de 
savoureuses liaisons.

Les graines et les pelures de- to­
mates soigneusement recueillie* 
dans un bol. avec leur jus, au rmu 
ment où vous préparez une salad^ 
donneront parfum et couleur à un 
potage à l’oignon qui en serii très 
amélioré.

Les parties fibreuses du chou ou 
du chou-fleur deviendront un gra­
tin délicieux si, après les avoir (-«ru­
pees en fines lanières et blanchies 
à l’eau bouillante salée, vous ajou­
tez une béchanielle.

Les cosses de pois et de fèves 
fournissent de savoureux potages. 
II suffit de les cuire avec des pom­
mes de terre et de passer le tout au 
presse-légumes avant de lier. L’été, 
faites-en sécher et conservez-les 
dans des boites de fer-blanc. L'hi­
ver. elles coloreront et parfumeront 
sauces et potages.

La plante de salsifis s’offre tout 
avec un tampon d’ouate. Votre nia- entière à la consommation : les i i o 
quillage tiendra toute la journée, tons, cueillis avant l’éclosion d« la

fleur, peuvent être accommodé*! 
Et maintenant ... ne boudez pim comme des petits pois et le !< oiHa­

ie soleil. yt eu salade.
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"' ï»»che à droite: VIVBOA I.IXDVOR^ dons "TO THE VICTOR". — ERROL FLYNN 
Jans THE AOVBNTURES OF RON JOAN". — Kn bin GARV COOPER dsns "GOOD 
niM’ — KVK AilDFN, excellente romédienne dan* "THfc Void: OF THE TUETUS^

1 f* M»nt tous des films Warner

DANS LES STUDIOS 
WARNER

Viveca Lindfors sera de nouveau 
la partenaire d’Krrol Plynu dans 
"Dallas", un film sur le développe­
ment du Texas. Nous les avons vus 
dans "The Adventures of Don 
Juan”.

Raymond Massey aura l’un des 
principaux rôles dans "The Foun­
tainhead", film tiré d’un roman à 
succès américain, dont Gary Cooper 
et Patricia Neal (actrice du Broad­
way) sont les vedettes.

la? film sur Marilyn Miller intitu­
lé "Silver Lining” s'appellera désor­
mais "Look for the Silver Lining". 
June Haver incarne la fameuse dan­
seuse et Ray Bolger est son parte­
naire.

Jane Wymatf s’est vu attribuer un 
des plus intéressants rôles de l’an­
née dans “Serenade”, un film tiré 
d'un roman de James M. Cain. Elle 
étudiera le langage et les coutumes 
des Mexicaines, puisqu’elle en in­
carne une.

Jopl McCrea. Alexis Smith, Za­
chary Scott et Dorothy Malone sont 
les vedettes du film "South of St. 
Louis”.

Quatre des meilleurs pilotes de 
I aviation américaine joueront dans 
le film "Fighter Squadron”, aux cô­
tés d’Edmond O’Brien et de Robert 
Stack et y feront des prouesses aé­
riennes.

V"ry»»l»HNIi

?>?:>•*<'>........■;

De jrauohf » droit»; JANE WYMAN dan* "SERENADE". — JIMMY 
LIFE WITH FATHER". _ En b»i: ELEANOR PARKER dan» 1HK 

TURTLE". — DOROTHY MALONE dan* "TWO GUVS FROM TEXAS'

I.YDON dan* 
VOICE OF THE 

Films Warn<*r

NOUVEAUX FILMS AMÉRICAINS
THE PIRATE; Une comédie mu- tion se passe dans une lie du Paci- 

sicafe en Technicolor qui ne quitte fique et la musique est de Cole Por- 
pas le domaine de la comédie, avec ter. MGM
Judy Garland et Gene Kelly. Lac- BERLIN EXPRESS: Un drame

pm.GY l'L’MMINS se remrt dr --a décaptinn lorsiiuVll» lut Fliminre rommr vedette 
L, FOREVER AMHKIt" et Joue dans "GREEN GRASS OF WYOMING", — DEANS t 
IMIHRIN Jbu* dans “UP IN CENTRAL PARK M o rst U qu rllr a r»nr«nFre VIN- 
1 'KNT PRICE avec A»i elle en est rendue à la phase amoureuse.

d'espionnage excellemment joué et 
dont l'action se situe à Paris et à 
Francfort, particuliérement sur un 
train. Robert Ryan, Merle Oberon 

1 et Charles Korvin sont les acteurs 
principaux de ce film pittoresque et 
passionnant. RKO

ON AN ISLAND WITH YOU: Co­
médie musicale en Technicolor, 
avec Peter Lawford et Esther Wil­
liams. Malheureusement, le sujet de 
ce film est insignifiant. Cyd Cha- 
risse est excellente comme danseu­
se. Jimmy Durante, Ricardo Mon ta 1- 
ban et l'orchestre de Xavier Cugat 
font partie du spectacle. MGM

RUTHLESS : Ce film de la Ea- 
gle-Lion est robuste et intéressant, 
il raconte l’ascension et la chute 
d’un financier, personnifié par Za­
chary Scott. Diana Lynn est sa par­
tenaire. Sydney Greenstreet et Lu­
cille Bremer sont un couple victime 
des ambitieuses menées de Scott et 
sont très impressionnants.

HATTER'S CASTLE: Film tiré 
d un roman de A. J. Cronin, avec 
James Mason et Deborh Kerr et Ro­
bert Newton qui y est remarquable. 
Ce film anglais, vieux dé 10 ans,

vient d’arriver aux Etats-Unis. mins. et l'action se
GREEN GRASS OF WYOMING une très belle nature 

Charles Coburn joue dans ce film le dette las amours du 
role du grand-père de Peggy Cum- derhead. Fox

déroule Jm«* 
et met en ve- 
eheval Thun.-

1.4 ioli« OLIVIA I>E HAVIÏ.LAND, vedett df “THE SNAKK PITT1 
l«*n*ni »*te BONALO DOLMAN, *«1 enw>r. fler d, 
qu«J«)ue* poor <a>o j<»a (Une “A OOIWl.p LIFE”.

coorer»«
^ il r 4

Ingrid Bergman
Fille unique, Ingrid perdit sa mère à 2 ans, son 

père à 12 ans. Elle est née le 28 août l!H7. Elle était 
grosse, maladroite et solitaire, dans son enfance. Son 
père étail un gai photographe qui chantait en prenant 
><*n bain et qui espérait voir sa fille devenir chanteu­
se d’opéra. Ingrid s’habitua à poser devant la camera 
de son père et lorsqu’il mourut, elle alla vlvrè avec 
une lanle qui décéda aussi Tannée suivante. Le n’est 
qu’en fréquentant le high school qu elle perdit un 
peu sa sauvagerie, avec des compagnes de son âge.
Elle mesure 5 pi. 8!i pouces sans souliers, elle pèse 
127 livres. Ses mesures: buste 35; taille 27; hanches 
i’7 Elle a un des plus jolis visages qui soient et les 
hommes l’adorent à l’écran. Ses cheveux sont blond 
miel, sa peau es! sans ride et sans maquillage, sauf 
lu rouge à l’èvres. Ses yeux soul biens avec une loin- ” '' :
‘e de vert et son sourire est divin. Elle n’arrange pas Robert mitchiim qui

m» •

.W
f*il aeusation dans “PUB&UIgD*' 

poursuit sa carrière brilUuimcut à Hollywood. — \ droite la
Ile n'a que son anneau de mariage «u doigt. | "YotorÏn^.ÎcÏ^ W wi'R

k sourcils; elle ne porte pas de poli sur ses ongles; uROSsrrjUK- 
ru Y O'don

(« IfOHMlr*

Potins de Hollywood
On a offert *100,000 , Cornel Wilde pour sa mai 

son de 10 pieces à Beverly Hills. Mais les époux Wilde 
«ut refuse. Elle e.st toute décorée à neuf.

Elizabeth Taylor vient d’avoir sa première auto.
van Johnson a dû revenir précipitamment de Ha­

waii ou il passait ses vacances avec sa femme, pour 
jouer dans “Command Decision ’.

Margaret O Brien passera ses années d’adoles­
cence a faire de la radio.

Kathryn Grayson attend un bébé en octobre, ei a 
I intention d en adopter un autre eu même temjns 
pour les élever ensemble.

Bidty Grable suggère l’attribution d’une Oscar 
pour la meilleure actrice et le meilleur acteur de co­
medies musicales.

Clark Gable se bâtit une maison sur son ranch en 
Oregon, mais il ne vend pas pour cela sa maison de 
ban-ternando Valley.

Hedy Lamarr joue fréquemment au poker *ve> 
e directeur Billy Wilder. Elle poursuivra le magazine 

;>u u" JUBrnaliste a écrit quelle s’était fait remonter 
le visage grace a la chirurgie plastique.
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Les couples
cFomeureux

Ce fut l’amour, pur et simple, qu; 
donna au cinéma l’essor prodigieux 
qu’il connait aujourd'hui. Ce furent 
les idylles amoureuses qui inspirè­
rent les plus beaux films. Cepen­
dant. on voulut parler aussi à l'é­
cran de problèmes politiques, ra­
ciaux, de psychiatrie, de crimes, 
et< . . . mais le public demande 
conslammenl plus de clairs de lune 
el moins de meurtres. Sam Gold- 
wyn, qui vient de tiier une nou­
velle copie de “Wuthering Heights’', 
déclare que ce film, fait en 1939, est 
une des plus belles histoires d'a­
mour du monde et sera toujours po­
pulaire. car tous les cinéphiles qui 
l’ont déjà vue veulent ardemment 
retourner l'admirer. Les jeunes ai­
ment l'amour et ce sont les jeunes 
auditoires qui fond la fortune du ci­
néma. Les couples fameux comme 
Vilma Hanky et Konnhl Colman, 
Garbo et John Gilbert. Janet Ga>- 
nor et Charles Farrell doivent avoir 
des successeurs, et depuis Nelson 
Eddy et Jeannette MacDonald, on 
en a peu vus. Goldwyn prédit le 
même succès à Cathy O'Donnell et 
Farley Granger, deux jeunes qui 
jouent dans son film “Your Red 
Wagon”.

t»ENT AUTRY, quu demeure l’un de» cow- 
Ivoyj préferéf' des jeunes cinéphiles, rr- 
wienl « l'écran dans un film de la Co­
lombia THJF STRAWBERRY ROAN”, en 
couleui. Noue le verrons aussi dans "THE 
RIO SOMBRERO”, également en couleur

Mfm

WWi œBM<;IX>R1A HENRY esl la geaitllle actrice de 
la Columbia qui sera la partenaire d« 
CENI AUTBl dans "ï HE S I H AWIU.U 
RI RO AN” JACK HOEI ft.it au««i parli» 
de la distrihution.

Wmmm

' v : |.i.; •
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Du citron à ici
pomme d'or

"laisqu'on me désigna comme 
l'actrice la plus coopérative pour 
1947 et que je reçus la Homme d’or 
cela signifia beaucoup de choses 
pour moi, car il y a quatre ans l'a­
vais reçu le citron, emblème de 
l'actrice la moins coopérative de 

(Hollywood. Du citron à la pomme, 
il y a toute la reformation de mon 
caractère”. Voilà ce que vient de dé­
clarer Joan Fontaine. “Lorsque j'é­
pousai Brian Aherne”, continue-t- 
elle\ "je décidai de ne plus faire de 
cinéma, mais c’est lui qui me pous­
sa à jouer “Rebecca”, pour remplir 
mes loisirs. Dans la suite, il fallut 
beaucoup de discrétion pour ne: pas 
blesser Brian, qui était moins popu­
laire et pour ne pas laisser envahir 
notre vie privée. Maintenant, je sui- 
l’éponse d'un homme d’affaire*. 
Bill Dozier, qui est enchanté lc>rs- 

‘ qu'on m'interview, puisqu'il dirige 
j la compagnie à laquelle j’appartiens 
i la Rampart Production. Notre mai­
son est même bâtie pour recevoir 
les journalistes et les photographes, 

1 et plus il y a de personnes qui vien­
nent me voir jouer aux studios, plus 
mon mari est content. ‘‘Etre bon
ne actrice, ce n'est pas assez”, dit-il. 
et c'est ainsi que peu 'a peu, je sur1

BIOGRAPHIES-ÉCLAIR DIS VEDETTES - -

Ix prochain film de JOAN (‘RAWEORI) #*- 
tu "DAISY KENYON”, pool la Warner 
Brothers.

#:ç|ü

Jcme Greer était 
paralysée 
à 15 ans

Iftt matin, à Washington, un» lü- 
lette de 13 ans s’éveilla avec le côté 
gauche du visage complètement pa­
ralysé. Cela ressemblait à un mau­
vais rêve, mais il s’agissait de la 
réalité. Deux mois plus tard, les 
rayons infra-rouges avaient assou­
pli un peu les muscles, mais Jane 
ne pouvait sourire comme tout le 
inonde. Alors, elle commença a 
dompter un à un les muscles récal­
citrants, tout en apprenant à faire 
mouvoir séparément ceux qui ser­
vent à exprimer la joie le dédain, 
la peine, l’ironie, etc. . l’eu^à peu, 
elle acquit une mimique qui rnt«- 
ressait tout ses amis el c’est ainsi 
qu’elle décida de devenir actrice. 
Mariée à Edward Lasker, grand, 
brun et attrayant. Jane Greer est 
une femme d’intérieur; elle n’ai- 
Itte pas le sport et n'a pas de hob­
bies remarquables. Son unique am­
bition est* de gagner une Oscar, au 
cours de sa carrière cinématogra­
phique.

Dennis Morgan naquit à Prentice, I 
Wisconsin, ie ütt décembre 1910 
Grandeur 6 pi.. 2 po., poids 195 li-l 
vres; yeux bleus et cheveux bruns. : 
Dennis était autrefois bûcheron et ; 
lit ce métier jusqu'au jour ou on ie 
présenta au public des cinémas dans 
"Shine on Harvest Moon , "Deseri 
Song ", “Thank your Lucky Stars ', 
etc. Son ambition secrète: jouer du 
baseball professionnel

Merle Oberon naquit à Hobart, 
dans les îles de la Tasmanie, le 19 
février 1911. Grandeur 5 pi-, 2 po.. 
poids 112 livres, les cheveux très fon­
cés et yeux bleus. Son nom véritable: 
Estelle Mrrle O'Brien Thompson. 
Elle reçut son instruction aux Indes 
et parut pour la premiière fois sur la 
scène à Calcutta, dans une repré­
sentation théâtrale d'amateurs, in­
titulée “Cats”. De ce jours-là, elle 
se vit sur la route d’Hollywood et de, 
la gloire.

Alan Ladd naquit à Hot Springs. 
Arkansas, le 3 septembre 1913 Gran­
deur 5 pi., 10ii po., poids 160 livres: 
il a les cheveux blonds et les yeux 
vert* Comme membre du Club des 
Athlètes de Hollywood, il devint 
champion plongeur de toute la côte

Now* verron* MARTINE CA ROI, aoi ro­
té» d* JEAN DESAJJXY dan* U comédie 
gaie ’OARRJK DE VALETS’ Elle fol la 
partonairr àt GM&GE& CfUKTAHY «Mm.* 
■CWANPON* JD AMOUR

ouest du Pacifique. Avant d'attein­
dre la gloire, il connut des succès 
comme journaliste et gérant de pu­
blicité à San-Fernando, Californie, 
au "Sun Record". Il travailla com­
me publiciste et vendeur pour ia 
Warner. Lors de la dernière guerre 
ii s'enrôla dans les forces armées 
de son pays et reçut sa libération 
à la fin des hostilités.

Lynn Bari naquit à Roanoke. Va. 
le 18 décembre 1917. Grandeur 5 p:.. 
6 po., poids 122 livres; cheveux bruns 
et yeux noisette. Son nom véritable: 
Marporie Schuyler Fisher. Sa chan­
ce vint au cinéma lorsque* pour le 
film “Dancing Lady”, de Joan Craw­
ford. le* studios réclamèrent des 
femmes grandes et sachant la danse 
pour faire partie des scènes. Sa pre­
mière interpretation d'importance

WE55 :,v/.

EX>1US J 01 RJ) A N rxhibre avec »n «ovrif» 
von anatomie- fort HtOuisanie en m re­
posant après avoir terminé "TUI: PAUA- 
DINE CAS*”, excellent film où 11 remplit 
le rôle d’un prlllant avocat anglais oui 
devient amourenv de la femme rru’i) eet 
•barré de défendra.

fut ie rôle principal de "Mr. Moto’s 
Gamble'. Elle épousa Walter Kane. 
dont elle divorça plus tard. Ses amis 
lappeient "Lanky", son studio: "La 
jeune femme à la taille dun mil­
lion de dollar ", et ses admirateurs en 
rêvent ....

David Bruce naquit à Kankakee. 
Illinois Ua ville natale de Fred Mac- 
Murray), le 6 janvier 1914; grandeur 
6 pieds, poids 165 livres, cheveux 
blonds foncés et yeux bleus. De son 
vrai nom Andrew McBroom. Ins­
truction: Université Northwestern. 
Il fit du théâtre au collège, puis 
dans l est des Etats-Unis et on le 
vit pour la première fois à 1 écran 
dans "Bad Boy ’.

Ginger Rogers naquit à Indépen­
dance, Mo., le 16 juillet 1911; gran­
deur 5 pi., 5 po., poids 115 livres. Che­
veux blonds e't yeux verts. Son nom 
véritable Virginia McMath. La gloi­
re lui vint lorsqu’elle gagna un con­
cours de danse de Charleston, au 
Texas avant d'entrer dans le vaude­
ville. Un de ses succès fut “Lady in 
the Dark", mais Ginger connut la 
gloire d’abord comme partenaire de 
Fred Astaire dans les films qu'elle 
interpréta à ses côtés.

BIANCTIETTE BRUNO Y Joue avec A!.- 
BEWT JT». JE AN dans "AU BONI»! : R DIS 
IMMiOS «tans le fameux film "U- < Al I- 
III) OADJ&AN”, aver BERNARD BIJUl et 
dam "LE GRAND COMBAT”, avee LU 

LUE*. JBAKMH'IL

Beauté rousse très attrayante, 8IJKAN 
Il A Y H AH D Jou' dans “TI» SAXON 
Cil AK M”.

Susan Peters 
se sépare 

de Dick Quine
Hollywood eut rarement choqué 

par l'annonce d’un divorce, mai*- 
cette fois, toute la colonie du lilin 
a été secouée par celui de Susan 
Refers, paralysée à la suite d’un oc­
cident de chasse (nous l’avonv »u< 
dans “The Sign of the Kam”), d’a­
vec son mari, Richard Quine, On <lif 
»iue miss Peters a fait les premiers 
pas, parce qu’elle voyait qu«- Dick 
acceptait continuellement des sa­
crifices pour lui faire oublier son 
infirmité et qu’elle n’a pu lui don­
ner les enfants qu’il élait en droit 
d'attendre. Lorsqu'on offrit un bon 
rôle à Quine sur le Broadway, il re­
fusa de l’accepter à cause délit. 
bien qu’il fut sans emploi fs Holly­
wood. Susan gardera leur fils adop­
tif, Timothy et donnera sa liber Ii à 
son mari. Elle jouera de nouveau 
dans des films comme actrice pro- 

iducer, ce qui lui permettra de reti- 
1 rer des revenus réguliers pendant 
j toute la période de la circulation 
de ces films dans le monde.
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UNE BONNE IMPRESSION

i®

i>iiri. beaucoup au procédé d'impression au cadre sur les enseignes 
!.il Sauf là où on se sert d'une peinture résistante et séchant a 

enseignes sont cuites au four après reproduction au pochoir, 
comme ri-dessus

m
p

iians le procédé au profilm, l'écran est alors ahaissé sur le profilm. puis 
fi*é à l aide d'une solution et dépouille du papier agglutinant.

Avec une raclette de caoutchouc, la peinture est répartie dans le cadre 
et forcée de pénétrer dans (es vides du pochoir. L'affiche reçoit ici une 
dxiéme couleur. I.'applicatioo d'uni» couleur terminée, on lave le pochoir 

* l'eau et apprête à lu dre t’iuiperssion d une nouvelle couleur

La prochaine fois que nous ver­
rons une pancarte d’annonce sur un 
comptoir, observons-la de près. Si 
la couleur se détache légèrement de 
la surface ou si nous dénotons clai­
rement la pellicule délicate déposée 
par la pelnturei c'est que cette pan­
carte aura été exécutée d après l'im­
pression au cadre. La plupart des 
affiches, panneaux et pancartes sont 
aujourd'hui exécutés au moyen de 
ce procédé.

Deux procédés sont en faveur 
dans l'impression au cadre. Le plus 
répandu, c'est le procédé au profilm 
utilisé dans le lettrage, de même 
que pour recouvrir sur des affiches 
de grandes surfaces en couleurs 
unies. Le procédé sérographique est 
moins connu et exige beaucoup plus 
d'adresse artistique; il sert à repro­
duire authentiquement jusqu'au plus 
fin coup de pinceau, le délicat-ta­
bleau de quelque grand maître.

Dans les deux procédés, chaque 
I couleur requiert un écran à trame 
| différente. L'affiche publicitaire 
jexëeuiee au profilm compte en 
moyenne huit couleurs, alors que 
dans la trame de soie du prtx'édé 
sérographique passeront jusqu'à une 
quinzaine de couleurs différentes 
pour la reproduction d’un seul ta­
bleau.

On imprime à part chaque cou­
leur sur chaque pancarte et, avant 
d'appliquer une autre couleur, on 

: laisse sécher pendant une douzaine 
d'heures. L'impression d'un millier 
et plus de copies impose une somjne

forniidable de travail.
Rares sont encore les entreprises 

qui ont tenté le procédé sérographi­
que Le Pacifique Canadien, toute­
fois, y recourt dans le but de faire 
connaître davantage le pittoresque 
des paysages du Canada à .sa po­
pulation comme au monde entier.

Bien que le procédé sérographique 
ne suive pas la même marche que 
celui au profilm, il s'en tient au 
même principe d'impression, sauf 
que l'artiste qui entreprend cette 
oeuvre doit apporter le plus grand 
soin à conserver exactement les mê­
mes couleurs que celles du tableau 
de maître qu'il reproduit. Cette mé­
thode de reproduction atteint un tel 
point de perfection qu'il est souvent 
difficile de distinguer entre le mo­
dèle et la copie.

On exécute encore les enseignes 
extérieures en métal au moyen de 
l’impression au cadre. La même mé­
thode au pochoir et d’impression est 
suivie, bien que soit employée une 
peinture ou une pâte de plus lon­
gue durée afin de rendre l'enseigne 
résistance aux intempéries; si on 
n'utilise pas une peinture d’exté­
rieur séchant à l’air, l’enseigne est 
soumise à la cuisson. A cette fin, on 
recourt beaucoup aux pâtes "Dulux" 
spéciales, apprêtées pour l’impres­
sion au cadre.

Bref, ce mode d’impression se ré­
vèle de plus en plus en demande et 
tout indique qu’il prendra encore de 
l'ampleur au cours des années.

• Reproduit de l'Ovale C. I. L.) j

Le contour de chaque couleur est 
tracé à l’encre sur la soie fixée au 
cadre, au-dessus du tableau, telle 
est la première étape de reproduc­
tion sérographique d'une oeuvre de 

M. Arbuckle.

>1. Franklin Arbuckle, R.C.A. ap­
porte une dernière touche à une 
marine qu'il a exécutée et que les 
bureaux de voyage du T’aeifique Ca­
nadien distribueront de par le mon­
de sous forme d'affiches reprodui­

tes par l'impression' au cadre.

s

tr-C-v 'Sr . V

la? traeé délimité de chaque couleur 
est recouvert séparément de cire 
noire, puis enduit de colle; celle-ci 
séchée, on lave la soie à la benzène 
qui laisse libres et ouvertes les sur­
faces de trame enduites de cire.

l.e cadre^ portant l'écran de soie est 
fixé par des charnières à la table 
d’impression et les couleurs repérées 
avec soin. La peinture pénétre par 
le* sections transparanles de la tra­

îne de soie qu'on voit ici.

Le procédé au profil... recourt à une méthode semblable à l'impression moyeu Ï S‘1S° du Tableau de Par­
ser «graphique, ‘ or* ipion découpé et dépouillé U pellicule non redise ttsto Arbuckle L’une d elle décore 

Je papier cristal qui recouvre (’affiche k reproduire. ^ „„ r|Jur ^ „ar(.
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COrvAfC-** hr MTKTfVt COMICS INC. 
0*5T 9* McCu>*i SYNDICAIF,

1ÜI' ^

u »W

et W

w^-

\Mk >

JT»i entendu et» homme* 
parler d’une 

Information «io’II* eou* 
avaient arracher. Cela 

roua rapprlle-t >H 
quelque rhone

Non. non Je nr «ath 
même pas qui je

*iii« ! Je ne pui« 
même pas me 
rappeler ce» 

homme* !

>|oL
l’av ü< bourse ! Hier» p*i»ïr ><►»** ieuntU»rr 
Même votre accent m'e»t lnn*nr,«. Ma»» rw- 
prendrons soin de vouv. daboro #î

n«*us es>aleron» de- démêler affaire

\VA'/£X7/_

$
»s

A
bccourne par Ctiaare-Souris et RougeCofie rot 
m> «tar ieo v etranger* »ur la route de Coiham 
jeune Mlle e»t frappée d'amnésie a la suite de ers 

à la tête.

âne jolie

\Vfl
>----

Kl
tT'

y t m rire ttnis 
deo* a1 penfil* î 

|< i m»*» >» ne
poi* rien taire.

;ï
^ O

t/>fc

O é
'v^

Malntenani . peal-être 
qae le fait d entendre 

votre lanpur »•»»» 
rappellera quelque rboo*. 

Pariet-voov anglatf T

<>•». >• parle 
anglaic.

Kll« parle 
anglaiti !

J'ai pe«r que ee soit plus 
complique qu’popara rant 

BU? perle l'anglai* are* on 
accent î

PNm tord

t*U parle quatre langue** 
I. anglais, l'espagnol, 

riiatien et le jrora*
Avec un accent :

I» co vient-elle ?

Peut-être a-t-elle 
e«ru quelque 

tempr dans l'un 
et l'autre de ces 

pays î

Tu

AV
J

"AH
Voilk ! reui-étre que si vous 
revoyiez ce« pa*s. vous tou* 
rappelleriez i(Oe!que chose et 

votre mémoire 
reviendrait !

Mm-I» cela 
voudra it 
dire que 
je dois 
faire le 
teor dn 
monde !

l'as du loot! Nous poovonr faire ce tour 
monde ici à Gotham — dan* les

quartier* anglais. rc**«e. Italien et 
espagnol !

I le viens de rêalirer qut ers hommes 
voulaient de* Information» î Ils 

^ savent sûrement qui elle tf-i ! 
t si n*»u* » \ icns ! Il faut allée au .?i-<• rnaI de
ehoopn*? ’ <»othafo !

TA

■a6

Voyez-vous.
un génie H

A.

(%.

h:

\y

jl/J*

i \

r»»* tard, a I .bétel Graham, ad* quartier» - généraux 
temporatee* de WUgdb, tfatron et Wilde, 

non incorporé . . .

Votes mef a«*i^ Cesgea de you*
inquiéter l^u ftl)« e*l

pratiquement a non* Lt«*s *c*l

[A

•%

Y

de '» y'We
. W »? ètra*'*ere

<**" L«»,i,’e'

ir

,»* . .. »”•

(.£■, ftcO»’vrct

A
4:oC *

Guette ebancc, 
n-cssi*nrs !

/

Vou jutdlerra plus fard. 
Wrtdc OéceepeiB la carte 
et panana. u'arons

par de temps k 
re*rdlre î

m

Le tour du 
monde dan* 
cette petite 

vdle ! Crut 
drôle 

n'est-r« 
pas

'X'

K ^ "ZST

IJ

^ \>

L E SOLEIL est l'ami des foyers ou plusieurs suieêt dTnterêt particulier.
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reri rl Ant ce temps, Je 
pittalne Lawton examinait 
le* forces du Colonel

Weltmcrc . . , 
| Qu'est cecif Un 
r uniforme bleu au 

J travers de ces Rien 
A en rouge? Cent 

mon ami déguisé 
qui à échappe à 
deux de mes 
Tardes!

1 r

Les Anglais ^’avancèrent pour 
Maintenant, nous bat­
trons notre am> 

un woodie.

'attaque

J’espere que 
vous ave* rai 
son. Capitaine 
Mais ces Vir- 
giniens 
battent bleu!

Uuuwodie 
avait dressé | 

piège .

Les Anglais ne dé­
ploieront certaine­
ment pas leurs forces 
sur ce terrain uni 
S’il» >e font, nous ne 
laisserons pas une 
domaine de vivants.

Uuuwodie conduisit une partie de 
forces rontrt» la colonne anglaise

rendant que Lawton, avec uni-
partie des dragons, se cachai 
derrière la colonne

Quand la

gagée, nous at­
taquerons le 
blanc de l’en­
nemi J

massacre fui terrible . 
chargez! „ 
le*
Charge*, j

Comme le Capitaine Wüartoo passait 
pierre en saillie, il vit le colporteur .

yr——.................. .. IWI

Vous agisse* bravement, 
Capitaine! Ne ménage* 
pas le fouet et tourne* 
à votre gauche avant 
de traverser le rui.f**

Il travers.» le pont et arrêta devant un vieil am
--------- “1?

Capitaine Wharton! 
Portant un unifor­
me et montant un 
cheval des rebelles

Colonel 
VVellmere ' 
Je viens 
justement 
d'échapper 
aux Amé­
ricains et 
A la po- 
tence*

-’«ous pouvons battre 
tes Américains. 
Laissee-nous re- 
~omencer l'attaque

J'espère que vous 
ave* raison, brave
ami !

La potence! Ces 
traites n’ose­
raient pas com 
mettre d’autres 
meurtre*

h

lé

Pendant le combat, le Capitaine Wharton 
Tut jeté en bas de son cheval

Kends-toi 
on meurs '

Je suis sans 
défense;

Le colonel Wellmere fut aussi capturé

•r.,

A la maison des Wharton

Caesar glisse-toi dehors et vois 
comment se déroule la bataille!

La porte s’ouvrit avec

M. Henrf
encore
capturé!

J G*
| Henry, mon fils. 
F êtes-vous enco­

re prisonnier ?

aras...

Colonel
Wellmere

Mon cheval 
m’a transporté 
au milieu des 
hommes de 
Dun woodie.

A ftUIVftl

\ v i h> ii au.
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V* iw sert à rien, M. Jones, J» 
ne puis continuer.

Ot_J 1—0

Tout de même.Que voulex-vous dire — vous ne pouve*. 
continuer? J'ai un contrat avec »<.os. 

Qu’est-ce qu’il y a ?

Tout va mai ! La police recherche mon 
petit Baron. •

W Mais c'est un 
voleur : 11 vous trichait. c'est mon

• "T-'

Voyons. 
Baron Talon, 

rcstfi
tranquille 1

Je vais poursuivre 
le département de la 

police jusqu'à leur 
'k dernier centin !

Il a besoin de moi. Il peut même 
être en p-ison ! Oui, Annette, il n’est pas encore en prison 

mai' H n’eir est pas loin !

Allons-y 
lentement !

k"

Je devrais le h Or, mai- it I aimeJ’ai des preuves, vous savez, et si vous pense» 
que pour une minute . . .

le l’ai pourehassé dans la chambre, sous le lit, 
sur les tables, et finalement, je l’ai 
enveloppé dan» cette cooverlure ...

ClOVEfr
Sa ^

WyA-
S'/.',

Ils le placent à la porte de la cellule de Talon 
Il a passé à travers les barreaux 

deux fois.

Dix u.ii.nies plus tard.
Où vont-Ils ave» ee grillaqe pour poul"ts

/. Je braverais l’eau et le feu pour lui.
( Je resterais meme en prison à sa plaie. Je ne 

puis le laisser moisir en pri-on I

£ ^

o^vright, 194*, h* The Cfc»

m
1 HUHBffiiü 
i'üüüüM!

£

Je drtestr ir irî.*aif J* bureau
J’ibi hâté qur l»nte PI*»h©B «evirn- 
n« dr ses

> Les amis
l> *

_ de tonte 
Ê Pichon

i

i.'/
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t Marc, montre-moi 
comment on appelle 

orignalL'APPEL
f

L Indien américain était passé 
maître dans la vie des bois, et son 
adresse à imiter le cri d'appel des 
animaux et des oiseaux lui était une 

aide appréciable pour la chasse

£

Commence avec 
une plainte, 
comme ceci, et 
finis avec un 
grognement

Descends vers le lac, tu 
fais trop de bruit, 

ici

Voilà, Simon, prends 
ce cornet de bouleau 
que pe viens de 
terminer et .

wt
'î* mé

Sp

"T

aa

!

Plus tara
Tu m'as montré 

comment l'arpeler, 
comment vais-j 
pouvoir m'en 
debarrasser

C’est tranquille 
je me demande ce 

qui est arrivé à 
Simon „

m
■m ii^ULiÆÊm'Û Yî

m A l aide d une ecorce de bouleau 
enroulée, le chasseur d'orignal 

imitait le beuglement de la 
femelle et attirait le mâle à la 

portée de sa flèche


